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Introduction
Le vote, le 6 decembre, du peuple et des cantons sur l’Accord EE E  etait sans doute l’evene- 
ment politique le plus important de l’annde 1992 en Suisse. La Campagne avant les votations a 
suscite des em otions tres fortes du cöte des partisans et surtout du cötc des adversaires. Le taux 
de participation ä la votation, qui a atteint les 78.3 pourcent, etait exceptionnellem ent eleve. 
Quant au resultat du vote, il a ete particuliferement serre -  en ce qui concerne le verdict 
populaire: la m oitie des votants (50.3 pourcent) a rejete lA ccord , alors que l ’autre moitie 
(49.7 pourcent) l’a accepte. A u niveau des cantons, la Situation etait, en revanche, beaucoup 
plus nette: 16 cantons (tous les cantons alemaniques sauf Bäle-Ville et Bäle-Campagne, ainsi 
que le Tessin) l’ont rejete, alors que seulem ent 7 cantons (tous les cantons romands plus les 
deux Bäles) Tont accepte. En rejetant le Traite, le peuple a desavoue la classe politique et en 
particulier le Conseil federal, qui avaient tres largement defendu lA ccord . «Le peuple et les 
cantons suisses ont pris une decision importante et grave» a declare Rene Felber, le president 
de la Confederation ä la conference de presse le soir du 6 decembre. «C’est un dimanche noir» 
a rencheri son collegue Delamuraz, chef du Departem ent federal de Peconomie publique. Le 
resultat, loin de resoudre les problemes qui ont etc souleves lors de la Campagne, les a encore 
accentues. La Suisse est sorti de ce scrutin plus isolee et plus divisee que jamais.

Dans notre analyse de ce scrutin historique, nous allons d ’abord präsenter quelques resultats 
concernant la Campagne. Gräce au caractere exceptionnel de l ’objet de cette votation, il a ete  
possible de recolter un certain nombre de donnees tout ä fait uniques sur differents aspects de 
la Campagne et de son impact sur le vote. Claude Longchamp s’est Charge de cette partie de 
notre analyse. Ensuite suivent les aspects plus traditionnels de l ’analyse «Vox»: la participation 
et la com petence des votants (presentes par Florence Passy), le profil social et politique du vote  
(par Hanspeter Kriesi), ainsi que l’explication du vote ä partir des motivations des votants et de 
leur perception des arguments de la Campagne (par Pascal Sciarini).

Les donnees sur la Campagne precedant le vote proviennent des «Barometre europeen» de 
Tlnstitut GfS de Zurich/Berne, alors que les parties traditionnelles de l’analyse ont ete elabo- 
r6e ä partir d’un sondage effectue par le m eme institut, en collaboration avec le Departem ent 
de Science Politique de l’Universite de Geneve.



Tableau 1: Resultats effectifs de la votation pou r l ’ensemble de la Suisse et p ar cantona>

Canton Participation Arrete federal sur l’EEE
% % de oui

CH ...................................... ..... 78.3 ............ ................................. 49.7
ZH ...................................... ..... 80.5 ............ ................................. 48.5
BE ...................................... ..... 78.2 ............ ...................................47.6
LU ...................................... ..... 80.9 ............ ...................................39.3
UR ...................................... ..... 78.4 ............ ...................................25.5
SZ ...................................... ..... 83.2 ............ ...................................26.7
OW ...................................... ..... 81.8 ............ ...................................28.2
NW ...................................... ..... 84.1 ............ ...................................33.9
GL ...................................... ..... 79.7 ............ ...................................32.0
ZG ...................................... ..... 87.2 ............ ...................................43.9
FR ...................................... ..... 76.4 ............ ...................................64.9
SO ...................................... ..... 84.3 ............ ...................................42.6
BS ...................................... ..... 74.6 ............ ...................................55.5
BL ...................................... ..... 80.1 ............ ...................................53.2
SH ...................................... ..... 85.5 ............ ...................................38.6
AR ...................................... ..... 82.0 ............ ...................................36.8
AI ...................................... ..... 84.7 ............ ...................................29.1
SG ...................................... ..... 81.5 ............ ...................................38.5
GR ...................................... ..... 75.6 ............ ...................................32.5
AG ...................................... ..... 76.2 ............ ...................................40.0
TG ...................................... ..... 80.2 ............ ...................................36.4
TI ...................................... ..... 76.2 ............ ...................................38.5
VD ...................................... ..... 72.7 ............ ...................................78.4
VS ...................................... ..... 87.2 ............ ...................................55.9
NE ...................................... ..... 74.8 ............ ...................................80.0
GE ...................................... ..... 74.1 ............ ...................................78.2
JU ...................................... ..... 75.6 ............ ...................................77.2
a) Sources: la presse du 7 decembre 1992
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1. La decision concernant l’EEE -  Etüde d’un processus

1.1 introduction

Durant la periode precedant la votation sur l’EEE, on a porte une attention particuliere aux 
personnes indecises pour une fort bonne raison: les sondages d’opinion invitaient ä considerer 
que le Oui ou le Non de la Suisse ä l’Espace econom ique europeen dependait des nombreux 
citoyens et citoyennes indecis ou hesitants. D e  fait, l'incertitude a prevalu tout au long du debat 
sur l’EEE.

A u soir du 6 decembre, on s’est trouve face ä une tout autre image, ä savoir celle d'une «Suisse 
des extremes». L'appartenance ä une region linguistique a ete determinante, comme jamais 
auparavant, pour le comportement de vote, l’ecart entre les populations rurales et urbaines n ’a 
jamais ete aussi marque et l ’on a decouvert des conflits insoupfonnes entre les gens poli- 
tiquement integres et celles et ceux ne faisant partie d ’aucune Organisation. L’issue de la 
votation est le reflet d ’un profond fosse entre «europeen-ne-s» et «nationalistes» et la nettete 
de cette cassure a coupe les derniers ponts encore praticables.

Nous defendons ici le point de vue que le haut degre de politisation et l’ampleur de la Polari
sation n’existaient pas per se, mais qu’ils ont ete generes par la bataille precedant les votations. 
Cette fois, le terme de bataille n ’etait pas usurpe. Son intensite a transforme une thematique 
non predestinee en conflit exemplaire pour le petit Etat suisse. Le 6 decembre, la democratie 
directe a montre l’envers peu connu de la medaille d ’une vie politique marquee par la concor- 
dance.

Le present chapitre est consacre ä la reconstruction de la formation de la decision sur l’EEE. 
Nous partons du point de vue que la dynamique inhabituelle du processus menant ä la decision  
se com pose d’un melange de facteurs relevant du court terme -  les opinions refletees par la 
presse et les prises de position politiques -  et des composantes plus profondement ancrees -  les 
echelles de valeur et les convictions. Les raisons determinant la decision ne sont pas fixees 
d’avance, elles sont engendrees par les debats. La logique de notre argumentation suit le 
processus m eme de la communication; nous traiterons
• premierement, des conditions-cadre de la prise de decision: l ’objet mis en votation, le conflit 

genere par l'E E E  et la culture politique,
• deuxiem em ent, du processus concret de la formation de l ’opinion par la recapitulation des 

principales tendances et,
• troisiemement. de facteurs selectionnes ayant influence la formation de l’opinion.

1.2 Les conditions-cadres des decisions individuelles
La pre-determination de l’issue d’une votation depend des predispositions specifiques de l’ob- 
jet soumis au scrutin. Plus un projet mis en votation est convaincant, plus les possibilites de la 
Campagne sont restreintes. A  l ’inverse, plus la connaissance de l’objet mis en votation est faible 
et inexistante la perception de ses effets sur la vie quotidienne, plus grande est la chance de



conflits politiques latents, plus les opinions repandues par la presse contribuant ä forger l’idee  
que l’on se forme de l ’objet mis en votation et influencent une cause encore incertaine.1

Dans le cas ideal, les predispositions specifiques de l’objet mis en votation determinent des le 
depart les intentions de vote et les assauts pour ou contre ne servent ä rien; le resultat du scrutin 
correspond largement ä des interets profondement ancres chez les individus, ä leur evaluation 
du projet et ä leurs objectifs. On parle, en pareil cas, de decisions totalem ent pre-determinees. 
Dans un cas normal relevant de la democratie directe, il faut commencer par structurer les 
dispositions determinant l ’acte. Les decisions ne sont que peu ou pas du tout pre-determinees. 
Les opinions personnelles induisent des positions individuelles menant, pour les partici- 
pant-e-s au scrutin, ä un vote concret. Considerons qu’il s’agit lä du processus de Revolution et 
de la stabilisation de dispositions. D u point de vue de l’individu, les facteurs decisifs sont le 
signifiant de la decision, le schema du conflit entre les acteurs formant l'opinion et les echelles 
de valeur interiorisees.

Dans le cas de la decision au sujet de l’EEE, il s’agit, dans l ’ensem ble, d’un objet peu pre- 
determine ou suscitant des predispositions peu stables. Le projet lui-meme favorise deux rai- 
sons de rejet: la question est com plexe et sa correlation avec la vie quotidienne faible.

La com plexite d’une decision de vote est tout d’abord determinee par la teneur de l’objet mis 
en votation. Si le projet propose est com plexe et n’interfere que peu sur la vie quotidienne de la 
majorite des citoyen-ne-s, une connaissance largement repandue du projet et de sa proble- 
matique est invraisemblable. La definition publique de l’objet, les explications de son contenu  
et la simplification du probleme sont alors d ’une importance primordiale. En outre, les projets 
com plexes sont generalement ä l ’origine de consequences multiples ou peu claires, ce qui 
reduit le sentim ent d’etre directement concerne. Si les avantages et les inconvenients ne peu- 
vent etre enonces, si les consequences touchent differents domaines vitaux ou si l’individu peut 
etre ä la fois perdant et gagnant, les chances d ’une pre-determination stable s’averent inevi- 
tablement minimes.

Le Traite sur l ’E EE etait dejä com plexe en soi et il ne comportait, au debut, que peu de 
consequences directes sur la vie quotidienne des Suisses. Ce n’est que lorsque la CE a demande 
ä l’A E L E  de parier d’une seule voix que la partie de l’opinion publique sensibilisce ä la 
politique etrangere a ete confrontee ä la question de l’EEE. La fusion entre le Traite EE E  et 
l’Eurolex, eile aussi globale et tres com pliquee, en une seule votation, a aggrave l’affaire. On 
peut affirmer, sans craindre d’exagerer, que le cercle de personnes effectivem ent informees et 
disposant donc de bases claires pour prendre une decision, etait plus etroit que jamais.

Ce n'est cependant pas le savoir objectif qui est determinant pour la formation d’intentions de 
vote largement repandues et durables, mais le sentiment, pas forcement identique, d'etre suffi- 
samment au courant. Le degre d’information, correspondant ä cette definition, etait minime ä 
l’ouverture des debat; un tiers environ des personnes ayant le droit de vote s’estimaient suffi-

Cf. C. Longchamp, «Möglichkeiten und Grenzen des politischen M arketings bei Abstimmungen und Wah
len», in: A nnuaire suisse de Science Politique, 31 (1991)
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Tableau 1.1: D egre d ’information sur la consultation E E E  com pare dans le temps (1991-92)

Information 1991 1992
3 5 10 11 12 6.12.

%■> %a> %a) %a» »/o1» %°>

bonne 33 37 39 54 59 62
laisse ä desirer 45 46 47 32 33 32
non informe 17 15 13 13 7 5
pas de reponse 5 2 1 1 1 1

n = 1035 988 1016 700 985 872

Remarque: a) Donnees en % ayant le droit de vote, b) en %  des votant-e-s

Question: «Vous estimez-vous personnellement bien informe sur les questions de l’adhesion de la Suisse ä l’EEE et ä la CE? 
<Tres bien>, <bien>, <pas tres bien> ou <pas du tout bien informe>?» (adap. de l’Eurobaromötre de la CE, les categories 1 et 2 
ont ete converties en une (bonne))

Source: GfS, Barometre europeen pour la Suisse; dernier sondage: analyse VOX

samment inities pour se former une opinion solide sur l ’EEE (cf. tableau 1.1). Cette proportion 
se modifia, d'abord imperceptiblement, puis s’accrüt sensiblement dans la phase finale de la 
Campagne. Pres de deux tiers de ceux qui ont effectivem ent vote le 6 decembre estimaient que 
leur decision etait m otivee par un degre d’information qu'ils jugeaient satisfaisant.

L’affinite entre le degre d'information et le camp du Oui est aveuglante. II serait cependant 
errone d’en deduire qu’une information plus elevee conduit forcement ä une attitude positive. 
C’est plutot l’inverse qui se produit: une attitude positive par rapport ä un sujet entraine 
davantage de connaissance, tandis qu’une approche plus em otionnelle engage ä s’informer. II 
n’en reste pas moins qu’en phase finale le manque d’information a favorise le Non.

Lorsque le sujet vous depasse, le debat public tend ä faire abstraction du fond du projet pour 
s’enflammer sur sa signification. Symboles, prejuges, stereotypes et slogans, tels que «signal 
pour l ’ouverture», «chance de revitalisation», ou «perte de souverainete», «declin de l ’agricul- 
ture», se transformerent en points d’ancrage de la formation de l ’opinion en matiere d’EEE. 
Ces significations im posees devinrent plus importantes que la teneur du projet.

L’incertitude majeure lors de cette votation fut le fruit de l ’imbrication de la question de l’EEE  
avec celle de l’adhesion ä la CE. Le dilemme, resultant du rapprochement des deux decisions ä 
prendre, em pecha une definition claire de l’objet de la votation et, partant, la stabilisation des 
dispositions. Pour decider de dire Oui ou Non ä l’EEE, il fallait continuellem ent inclure les 
implications de l’adhesion ä la CE.

Le discours de l ’elite politique illustre ä l’envi l’etroitesse de la pre-determination. Dans les 
milieux diplomatiques, l’EEE parut d ’abord constituer la «troisieme voie» ideale entre le 
Traite de libre-echange existant et l’impopulaire appartenance ä la CE. On argumenta que 
l’E EE permettait de participer ä un processus d ’integration «ä la carte». La deception ä l’issue



Tableau 1.2: Preferences pou r l ’adhesion ä l ’E E E  et ä la CE  -  Total selon les regions
linguistiques (1991-92)

Preference pour 1991 1992
l’integration mars nov. mars oct. 6.12.

Total SA SR
%a' %a> %“' %a> %w %b> %b»

uniquement pour la CE 7 6 4 1 2 2 2
pour l’EEE et pour la CE 39 41 40 26 27 20 50
uniquement pour l’EEE 8 6 10 19 24 23 28
contre les deux 46 37 46 54 47 55 20

n =  1035 1002 988 1016 872 638 178

Remarque: a) Donnees en % ayant le droit de vote, b) en % des votant-e-s; SA =  Suisse alemanique; SR =  Suisse romande

Question: La typologie constitue une combinaison de la question dite du dimanche («si vous votiez dimanche prochain») et 
des intentions de vote pour l’EEE et la CE (pas de reponse =  non).

Source: GfS, Barometre europeen pour la Suisse; dernier sondage: analyse VOX

des negociations balaya la disposition ä accepter l ’E EE jusqu’au niveau du gouvernement. Ce 
dernier pratiqua alors la fuite en avant, interpretant son Oui ä l ’E E E  com me etape prelimi- 
naire ä l’etat de membre de la CE. L’appui de la population ä l ’adhesion ä la CE reculant, les 
partisan-e-s (suisses alemaniques) differencierent ä nouveau l’appartenance ä la CE du Traite 
EEE, desormais perijus comme concepts differents de l ’integration. Le camp adverse insista ä 
nouveau sur le fait que le Traite EEE etait «indigne d’un peuple libre» et que la decision sur 
l’E EE etait la condition primordiale pour donner un avis sur la mise en oeuvre de negociations.

La Situation des citoyen-ne-s ne s’averait pas plus simple. Au debut, ils ne percevaient pas 
vraiment la differenciation operee par la diplomatie. L’E EE etait quelque chose de similaire ä 
la CE et les positions ä propos des deux questions etaient comparables (cf. tableau 1.2). On ne 
commenga ä etablir la difference entre l ’adhesion ä l’E EE et celle ä la CE qu’au printemps 
1992, ä la suite de la demande d’adhesion: c’est ä partir de lä que l ’attitude face ä la CE devint 
negative.2

C’est precisement lo rsqu’un p ro je t soum is ä votation est com plexe et que la Situation presidan t 
ä la decision conduit ä plusieurs interpretations, que la routine de vote aide la population ä se 
forger des dispositions de vote. La voie la plus sim ple consiste ä reduire une them atique 
com plexe ä une ligne de conflit politique existante.

En l’occurrence, la Suisse ne constitue pas un cas isole; une evolution comparable -  bien que moins radicale 
-  a ete constatee dans presque tous les E tats de la CE, notam m ent en France et en Allemagne (cf. Euro- 
barom etre no 37). L’enthousiasme pour la CE a rapidem ent baisse en Suede, la tendance est egalement ä la 
baisse en Norvege et en Autriche (cf. L. Neuhold, P. Luif, Das aussenpolitische Bewusstsein der O ester
reicher, Vienne 1992).



Tableau 1.3: Com portem ent de vote des depute-e-s des deux Chambres selon les regions
linguistiques

Vote-sur l’EEE Conseil national Conseil des Etats
Total SA SR Sl Total SA SR Sl

pour l’EEE 62 55 90 50 85 91 83 50
contre l’EEE 32 43 4 25 9 6 0 50
Abstentions/Absences 6 2 6 25 6 3 17 0

n = 200 145 47 8 46 32 12 2

Remarque: par souci de simplicite nous avons tenu compte du canton de residence des depute-e-s et non pas de la langue 
qu'ils parlent.(SA =  Suisse alemanique; SR =  Suisse romande; Sl =  Suisse itaiienne)

Source: Service de documentation de l'Ass. fed., vote nominal du 9 .10 .1992

Du point de vue des citoyen-ne-s , la perception d ’une Situation consensuelle ou conflictuelle 
est decisive dans le cas d’une votation sur un referendum (de politique etrangere). Dans le 
premier cas, les forces decisives s’entendent, dans le second «ils ne peuvent m eme pas se mettre 
d’accord entre eux». C’est pourquoi on remarqua d’autant plus le fait que l ’U D C  se soit 
integree au camp des Non. Par contre, les mots d ’ordre des partis d’extreme-droite (DS, Lega, 
UDF, PA) n’ont pas davantage surpris que ceux des Verts ou des groupes alternatifs (PES et 
FraP). U ne critique traditionnelle de la classe m oyenne s’est m anifestee par l’opposition des 
associations de paysans generalem ent proches du gouvernement, de m eme que par la resis- 
tance de sections cantonales alemaniques importantes (ZH , BE, A G , BL, GR, TG, NW, A l)  
contre la decision positive de l’assem blee generale de l’USAM . Dans le camp des partisans, les 
partis gouvernementaux ont assez bien reussi ä faire passer le m ot d’ordre du Oui dans les 
cantons. A u P R D , seules les sections du canton des Grisons se sont rcbellces; ou PDC, ce fut le 
cas des sections locales d ’Obwald et de Nidwald. Quatre petits partis non gouvernementaux, le 
PLS, l’A d l, le PEV et le PST prönerent le Oui. L’U D C  bernoise et vaudoise se prononca pour 
un oui dissident. Chez les Verts, la scission suivait la ligne de partage linguistique, toutes les 
sections romandes s’etant opposees au Non du parti. Du cöte des associations econom iques, le 
Oui fut decrete par l ’organisation faitiere du commerce et de l’industrie (le Vorort), et par 
d’importantes organisations du secteur bancaire, de l ’industrie chimique, textile, des produits 
alimentaires et du tourisme. Les associations et les groupes d’interet des salariee-s et des 
consommatrices et consommateurs formerent un front uni tandis que les organisations ecologi- 
ques etaient divisees.

Les partisan-e-s romands formaient egalem ent un front uni. Seuls des marginaux et de petites 
minorites au sein d’organisations constituees se rallierent au Non. Le comportement de vote 
des depute-e-s des cantons ä majorite linguistique francophone illustre cette harmonie de 
maniere impressionnante: entre 80 et 90 pourcent des depute-e-s aux Etats et au Conseil 
national ont adopte le Tratie de l’EE E  (cf. tableau 1.3). En Suisse alemanique, en revanche, le 
conflit au sein de la classe politique etait manifeste. D es personnalitös marquantes des partis



Tableau 1.4: Conscience europeenne -  Total et selon les regions linguistiques (1991-92)

Conscience 1991 1992
europeenne mars mars oct. 6.12. SA Sl

% a> %*» % a> % b» % b> % b>

frequemment 27 29 24 27 24 43
parfois 30 28 29 36 37 28
jamais 34 35 46 36 39 28
pas de reponse 9 8 2 1 0 1

n = 1035 988 1016 872 638 178

Remarque: a) Donnees en % ayant le droit de vote, b) en % des votant-e-s; SA =  Suisse alemanique; Sl =  Suisse italienne

Question: «Vous estimez-vous citoyen-ne suisse ou aussi citoyen-ne europen-ne? <frequemment>, <parfois> ou <jamais>?»
(identique ä la question de l’Eurobarometre de la CE).

Source: GfS, Barometre europeen, 6 .12.: analyse VOX

politiques, des associations d’interet, des milieux scientifiques ou culturels se firent entendre  
dans les deux camps. Ce fut particulierement frappant au Conseil national: seule une courte 
majorite des deputes alemaniques se prononga pour le Traite EEE.

C’est uniquement en Suisse romande que l ’on peut partir du principe que le consensus politi
que manifeste a facilite la prise de decision, qu’il encouragea tres tot la stabilisation de la 
disposition au Oui. La Situation est tres differente en Suisse alemanique; les personnalit6s qui 
«font» l ’opinion semblaient divisees, le message etait dissonant. On ne pouvait guere s ’attendre 
dans ce cas ä une stabilisation des dispositions en faveur des partisan-e-s. Pire encore, une 
fraction d’un parti gouvernemental fit de la question de l’EEE une question de confiance pour 
la classe politique, legitimant ainsi la protestation populaire.
Quand bien m eme le conflit politique ne constitue pas une orientation, l’individu possede en la 
matiere des references puisees dans l ’histoire, il peut s ’en tenir ä une echelle des valeurs 
independante du projet soumis ä son appreciation et se laisser guider par sa culture politique. 
D eux dimensions se sont averees significatives en ce qui concerne l’EEE: les attentes d ’avanta- 
ges econom iques favorises par l’integration econom ique et les identites culturelles determinant 
l’aptitude ä l ’ouverture au-delä du domaine national. Ces deux facteurs sont de caractere 
durable, seul un changement des conditions-cadres econom iques et m entales pourraient les 
modifier.

En fonction de leur perspective plus tournee vers la politique etrangere et de leur sens des 
valeurs plus prospectif, les Romand-e-s ont developpe depuis plus longtemps une conscience  
europeenne. 44 pourcent d’entre eux se considerent dejä comme des Europeen-ne-s (cf. ta- 
bleau 1.4), valeur consideree comme elevee en comparaison europeenne;3 seuls 3 ä 10 citoyen-

3 Cf. Eurobarom etre, no 35, Bruxelles 1991.



Tableau 1.5: Evaluation du grand marche -  Total et selon les regions linguistiques (1991-92)

Grand marche 1991 1992
mars mars oct. nov. 6.12.

total SA SR
%a> %a> %a> %a> %61 %b> %b>

une bonne chose 42 34 36 36 41 41 43
ni bon/ni mauvais 29 38 34 25 31 32 26
mauvais 19 20 25 25 19 20 17
pas de reponse 10 8 5 5 9 7 15

n = 1035 988 1016 700 872 638 178

Remarque: a) Donnees en % ayant le droit de vote, b) en % des votant-e-s; SA =  Suisse alemanique; SR =  Suisse romande

Question: «Pensez-vous que le grand marche est, pour des gens comme vous, une bonne chose ou une mauvaise chose?» 
(identique ä la question de l’Eurobarometre de la CE).

Source: GfS, Barometre europeen, 6 .12: Analyse VOX

ne-s se definissent d’un point de vue exclusivement nationaliste. Combinees avec un consensus 
de la classe politique presque total, ces conditions de base ont permis de developper une 
disposition de principe stable en faveur de l’integration.

En fait, c’est la mise en valeur de la question de l’E E E  en tant que choix de principe en vue de 
l’integration europeenne, qui a fait de cette conscience europeenne la disposition la plus impor
tante en faveur de l’EEE. La passion qu’elle declencha ne fut pas seulement, en Suisse ro
mande, stabilisante pour les faiseurs d’opinion, mais eile finit par mobiliser plus de citoyen-ne- 
s pour l’E E E  que l’on ne compte de personnes se considerant comme Europeen-ne-s.
La culture politique alemanique a influence de tout autre maniere les structures des disposi- 
tions. L’ecart entre les raisonnements relevant de l’integration politique et de l’integration 
economique, de nature pragm atique et rationelle, a ete determinant. Or, en ce domaine, le 
grand marche ne suscitait pas des espoirs demesures (cf. tableau 1.5). On ne denie pas l’avan- 
tage economique global mais on conteste le rapport avantages-inconvenients. Le nombre de 
citoyen-ne-s escom ptant des avantages personnels n ’a jamais atteint une majorite absolue. 
L’indecision persistante et elevee par rapport au grand marche et aux quatre libertes qu’il 
inclut ne fut pas porteuse pour les citoyen-ne-s circonspectes. Les personnes n ’ont pas pu etre 
convaincues sur ce point tres im portant n ’ont pas developpe une disposition stable, elles res- 
taient donc ouvertes aux objections du camp adverse sans pour autant etre des «Nein-Sager». 
S’ajoute ä cela la forte Polarisation designant le projet pour l’E E E  comme decision capitale sur 
la voie de l’integration europeenne. Chez les citoyen-ne-s suisses alemaniques se definissant 
eux-memes sous un angle retrograde, tout au plus local ou regional, cette lecture suscita une 
Opposition particulierem ent determinee. La conscience europeene ne joua pas le röle qu’elle 
eut en Suisse romande. Les milieux sensibilises ä l’ecologie notam m ent etablissaient une nette 
distinction entre l’integration europeenne des individus et le concept technocratique d ’inte- 
gration via l’EEE.



Tableau 1.6: Tableau synoptique de l ’evolution des intentions de vote pou r l ’E EE  
(21eme-48em e semaine)

Mois/
semaine

mai juin juillet aout 
21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 
Donnees en % ayant le droit de vote et l’intention de voter

33 34

plutöt Oui 56 55 55 48 48 50 51 50 47 45 46 44 40 41
ni Oui, ni Non 16 16 14 15 16 22 19 15 11 16 17 18 20 22
plutöt Non 28 29 31 37 36 28 30 35 42 39 37 38 40 37

Phase 1 1 1 1 1 1 1 1 2 2 2 2 2 2

Mois/ septembre octobre novembre
semaine 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48

plutöt Oui 47 51 52 52 51 49 47 46 45 43 42 42 45 47
ni Oui, ni Non 17 14 14 14 15 16 18 18 18 15 16 15 13 13
plutöt Non 36 35 34 34 34 35 35 36 37 36 42 43 42 40

Phase 3 3 3 3 3 4 4 4 4 4 4 4 5 5

Remarque: Les donnees saisies depuis mai sur les positions face ä 1’ EEE (pas de reponse =  ni Oui, ni Non) ont d ’abord ete 
evaiuees hebdomadairement, puis completees et synthetisees toutes les trois semaines. Ceci perm et de mieux saisir les 
influences temporelles que si l’evaluation se fait sur plusieurs mois. Le nombre de cas par colonne oscille autour de 500. 
Les modifications ne sont interpretees ä titre de tendance que lorsque le changement perdure plusieurs semaines.

Source: GfS, Barometre europeen, donnees mises ä jo u re n  permanence

1.3 L’evolution de la formation de l’opinion avant la votaton sur l’EEE

Le processus de formation de l ’opinion de la population ayant le droit de vote ou des citoyen- 
ne-s ayant l’intention de voter peut etre decrite empiriquement sur la base de positions mesu- 
rees au fil du temps (cf. tableau 1.6). U ne analyse des quelque 4500 interviews realises sur 
plusieurs semaines s’est averee le plus sür moyen de determiner des tendances ä court terme. 
L’affirmation la plus importante qui en resulte est la suivante: le potentiel pour un Oui de la 
majorite populaire etait limite mais il existait. Par contre, les chances d ’une majoritedes Etats 
etaient minimes. Compte tenu de la forte Polarisation interieure, il aurait fallu obtenir claire- 
ment une valeur depassant le taux de 50 pourcent pour assurer un double Oui. C’etait l ’appui le 
plus sür des adversaires, meme lorsque la majorite populaire ne semblait pas toujours acquise.4

Cf. C. Longchamp: Fallen Volks-und Ständem ehr in der EG -Frage zwangsläufig auseinander? (docum ent de 
travail no 5), Adliswil 1991. Les voix des E tats favorables ne semblaient probables que dans les cantons 
rom ands (ä l’exception du Valais) et dans les deux Bäles. O n comptait dejä au nombre des E tats disant Non 
l’ensemble de la Suisse centrale, les Grisons, Glaris, les deux Appenzell, mais aussi la Turgovie, Saint-Gall et 
l’Argovie. Les cantons de Zürich, Berne, Soleure, Zoug, du Tessin et du Valais resterent jusqu’au bout 
incertains.
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• lere phase «La signature du Traite sauve les partisan-e-s»: apres la signature du Traite EEE le 
2 mai ä Porto, les partisan-e-s ont le vent en poupe. La crise declenchee par le veto du 
Tribunal europeen en novembre 1991 est definitivement surmontee. L’opinion publique porte 
une attention marquee ä la signature solenneile du Traite, ce qui n’est pas sans influencer le 
climat pour l’integration. Les valeurs apparaissant ä l ’enquete comportent pour la premiere 
fois depuis novembre 1991 un taux de Oui depassant 50 pourcent. La votation populaire sur 
l'adhesion aux institutions de Bretton Woods renforce le sentiment d’une adhesion de prin
cipe ä l’ouverture politique (econom ique) sur l’exterieur. D es raisons de politique interieure 
et etrangere ne tardent pas ä rafraichir legerem ent le «climat europeen». Sitöt apres la 
votation du 17 mai, le Conseil föderal decide de deposer une demande de negociations en vue 
de l ’adhesion ä la CE.

•  2em e phase «Les consequences de l’EEE sur la politique interieure menent ä la politisation 
des citoyen-ne-s»: les debats amorces en juin sur les consequences de l’adh6sion ä l'EEE pour 
la politique interieure ont ete decisifs pour la marche arriere des partisan-ne-s. L’attention se 
focalise sur la proposition de suppression du referendum au sujet d’Eurolex, qui titille la 
sensibilite democratique, et sur les effets du grand marche sur les salaires, les taux d’interet, 
les prix, et les aspects sociaux du processuss d’integration. L’image ä peine formee de l’EEE  
s’en ressent. Les adversaires organises passent presque simultanement ä l’offensive avec le 
mot d’ordre «Non» de l ’U D C  zurichoise. Avant m eme que le parlement ne delibere sur le 
Traite EEE, une importante section du plus petit des partis gouvernementaux donne un signe 
marquant pour le Non. A  cette epoque, la Campagne pour le Oui se borne ä une attaque 
contre le representant principal du camp adverse. Fin juillet/debut aoüt, la cote de l’EEE est 
au plus bas.

•  3em e phase «La decision du parlement donne des ailes aux partisan-e-s»: l’attitude decidee  
du Conseil des Etats en faveur du Traite EEE, la reprise des activites mediatiques apres la 
pause estivale, et surtout la session extraordinaire de l ’Assem blee federale permettent de 
casser la tendance negative. La decision de principe du parlement d’entrer en matiere sur le 
projet d ’E EE m ene les intentions favorables ä ce dernier ä un point culminant, renforce par le 
mot d’ordre surprenant de l’USA M . Le sondage d’opinion revele ä nouveau un taux de 50 
pourcent de partisan-e-s. On doit cependant toujours envisager l’echec du projet ä cause de la 
majorite des Etats.

•  4em e phase «Le demarrage rate de la bataille des votations profite aux adversaires»: contrai- 
rement ä l ’attente generale, le resultat positif de la votation sur la NLFA ne debouche pas sur 
le demarrage logique d’une Campagne en faveur de l ’EEE. Trop sürs d ’eux en raison du 
succes de la derniere votation, le Conseil federal et les milieux econom iques restent reserves 
pendant les deux mois qui suivent, laissant pratiquement les adversaires mener la premiere 
phase, capitale, de la Campagne. Logiquement, les intentions de vote favorables au Traite 
reculent jusqu’ä la mi-novembre, les resultats obtenus sont ä peu pres aussi mauvais que ceux 
de la fin de la deuxiem e phase. L'echec du projet ä la majorite populaire et des Etats parait de 
plus en plus vraisemblable.

• 5em e phase «Phase finale survoltee»: il a fallu un sondage d ’opinion du Sonntagsblick theätra- 
lement mis en evidence pour que la Campagne pour le Oui demarre, trois semaines avant la



votation. Elle atteint son point culminant avec l’intervention televisee de deux conseillers 
federaux dans les trois regions linguistiques, laquelle ne fut pas sans effet en Suisse ale- 
manique. II faut relever que les autres partisan-e-s ont ete moins souverainement reflechis 
que nerveux et survoltes.

1.4 Facteurs de modification des positions face ä l’EEE

Les grands evenem ents politiques agissent fortement sur le climat politique (cf. tableau 1.6), 
mais ils furent, en l ’occurrence, diversement determinants. Ceux que nous relevons ici peuvent 
etre consideres comme des facteurs de revirement qui permirent de retourner l’opinion publi
que ou d’amorcer un changement. Normalement, la correlation entre les evenem ents politi
ques et l’ambiance dans le public est de nature dialectique: les evenem ents renforcent ou 
neutralisent l ’opinion dominante, ce qui determine la lecture des faits quotidiens durant la 
Campagne.

Plus la Campagne durait, plus le potentiel de citoyen-ne-s changeant d’opinion retrecissait. 
En outre. l’effet du retour de balancier etait de moins en moins fort. Dans l'ensemble, ceci 
indique que les positions par rapport ä l’EEE se stabilisaient pour un nombre croissant de 
citoyen-ne-s.5 On peut, par ailleurs, enoncer quelques generalites au sujet des possibilites de 
modification des positions ä travers des evenem ents politiques.
•  lere  constatation: le premier qui intervient lorsque le sujet n’est pas stabilise est le plus 

efficace.
•  2em e constatation: le nombre d’evenem ents constituant un tournant est minime; en regle 

generale, les tendances dans les attitudes des citoyen-ne-s se maintiennent un certain temps.
• 3em e constatation: le nombre des indecis-e-s n ’augmente pas lineairement, mais depend  

principalement de la pression exercee par l’un ou l ’autre camp, ou les deux camps simul- 
tanement.

L’importance elevee des articles des medias populaires se manifeste par le chiffre de leur 
consultation qui a atteint des valeurs de pointe pendant la Campagne sur l ’EEE. En Suisse 
alemanique, 9 votant-e-s sur 10 et 83 pourcent en Suisse romande ont puise leurs informations 
dans les pages redactionnelles de la presse quotidienne. La television a ete utilisee encore plus 
largement en Suisse romande, la radio un peu moins. En Suisse alemanique, la TV obtient 
84 pourcent, la radio 72 pourcent pour les votant-e-s de la derniere heure. Partisan-e-s et 
adversaires ont consulte les medias dans la m eme mesure.

Malgre quelques differences selon les regions linguistiques, les articles de la presse ecrite sur 
l’EE E  suivaient les evenem ents ayant constitue un tournant. Ils renfor^aient en partie les 
tendances en creant, ä l ’occasion, les climats de l ’opinion publique (cf. tableau 1.7). Ce fut

Cette interpretation nous differencie de celles de la presse axees sur les sursauts politiques quotidiens 
decoulant de sondages peu contröles. A notre avis, ceci releve principalem ent de questions heteroclites, de 
resultats mal assures m ethodiquem ent et d ’interpretations de trop  large portee; cf. P. Sciarini: «EEE: Ces 
sondages qui nous prennent la tete» in Le Nouveau Quotidien, 3.11.1992.

15



Tableau 1.7: Tableau synoptique de l ’evolution de l ’index pou r les articles redactionels (presse 
ecrite) sur l ’E E E  (21eme-49em e semaine)

Mois/
semaine

mai
21 22

juin
23 24 25 26

juillet
27 28 29 30

aoüt
31 32 33 34

Index + _ + + + + + + - . - . - +

articles redact. 40 17 0 19 8 8 4 0 1 15 23 16 9 11

Phase 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 2 2 2 2

Mois/ septembre octobre novembre dec.
semaine 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49

Index + + + + + + + + + + + + + + +

articles redact. 11 29 27 25 18 18 42 43 32 22 35 33 38 61 65

Phase 3 3 3 3 3 4 4 4 4 4 4 4 5 5 5

Remarque: L’index a ete calculee hebdomadairement ä partir de la difference obtenue entre le nombre d ’articles positifs et
celui des articles negatifs. Une valeur d ’index de zero signifie que les articles redactionnels s ’equilibrent; si la valeur d ’index
atteint -100 seuls des articles negatifs ont ete publies; ä + 100, l'image de l'EEE est entierement positive.

Source: GfS, Analyse des medias sur l’EEE

particulierement le cas lors de «l’offensive d’ete» des adversaires. Depuis juillet (27eme se
m aine), l ’index des articles redactionnels baisse constamment jusqu’ä mi-aoüt (31eme sem ai
ne). D e positif le climat vire au negatif, ce qui agit sur l'attitude face ä l’EEE des la 29eme 
semaine, donc avec un decalage de deux semaines. Les tendances durant plus de deux semaines 
dans les medias ont des effets jusqu’en aoüt. La relation des faits qui change radicalement au 
moment de la session extraordinaire (33eme sem aine) agit avec le m eme decalage de 15 jours. 
L’index grimpent singulierement durant la 35eme semaine et reste stable pendant toute la 
duree de la Campagne pour la NLFA.

Un test effectue sur les lectrices et les lecteurs de deux journaux exprimant des positions 
fondam entalem ent opposees en matiere d’EE E  eclaire les correlations indiquees ici (cf. ta- 
bleau 1.8): c ’est, en Suisse alemanique, la N Z Z  qui relate le plus favorablement et reagit, en 
regle generale, le plus rapidement aux changements du «climat europeen». Elle est ainsi en 
accord avec ses fideles lecteurs. Deux tiers des clients reguliere de la N Z Z  sont pour l’EEE. 
Malgre l’intensite de la Campagne, la valeur de ce lien ne diminue pas: 64 pourcent des lectrices 
et lecteurs de la N Z Z  ont vote Oui ä l'EEE; parmi les personnes ne lisant la NZ Z  qu’occa- 
sionnellem ent, le nombre des adversaires a sensiblem ent augmente.

Le lien avec le Blick a des effets exactem ent inverses: plus on a consulte ce journal, plus on a 
rejete nettem ent l ’EEE. En novembre 1991, lorsque le Conseil federal accepta une premiere 
fois le Traite de l ’EEE, les opinions etaient encore partagees. U ne fois le mot d’ordre du Non



Tableau 1.8: Evolution des positions sur V EEE-chez les lecteurs de la N Z Z - et du «Blick» 
(1991-1992)

Lectorat
Position sur l’EEE

1991
nov.
%a>

1992
juillet

%a>
oct.
%a>

nov.
%a>

6.12.
%a>

«Neue Zürcher Zeitung» 
-  lecture reguliere:

plutöt pour 69 61 63 66 64
ni pour/ni contre 9 17 25 5 —

plutöt contre 22 22 22 29 36
-  lecture occasionnelle:

plutöt pour 64 49 62 53 49
ni pour/ni contre 9 23 9 11 —

plutöt contre 27 28 29 36 51

«Blick»
-  lecture reguliere:

plutöt pour 42 29 36 37 35
ni pour/ni contre 8 15 14 16 —

plutöt contre 49 56 50 47 65
-  lecture occasionnelle:

plutöt contre 48 40 46 32 39
ni pour/ni contre 10 22 13 17 —

plutöt contre 42 38 41 51 61

Remarque: a) Donnees en % des lecteurs (ayant l’intention de voter des 1992) 

Source: GfS, Barometre europeen, 6 .12.: Analyse VOX

lance par l’U D C  zurichoise, la ligne du Blick rejoignit clairement le camp des adversaires. 
Notre index atteint, avec -  77, son niveau le plus bas en juillet 1992 et l ’effet sur les lectrices et 
lecteurs fut durable. Le fait que ce journal «retourna sa veste» apres la pause estivale n’in- 
fluen$a pratiquement pas les lecteurs permanents. U ne attaque frontale contre les interven- 
tions des conseillers federaux trois jours avant le vote activa la disposition negative. 65 pourcent 
des lectrices et lecteurs constants du Blick et 61 des occasionnels voterent contre l ’EEE.

La forte corrölation entre les positions des medias et les positions sur l’E EE ne surprit que peu 
au debut. En raison du manque d’experience personnelle au niveau du grand marche, les 
medias ont grandement contribue ä eriger une barriere ä l ’Europe. Mais on constata egalem ent 
par la suite des recoupements entre les positions des medias et les intentions de vote qui ne 
perdirent en signification que vers la fin, durant les quatrieme et cinquieme phases. Les articles 
redactionnels devenus totalem ent positifs durant les deux dernieres semaines n’eurent prati
quement aucun effet.



Tableau 1.9: R apport des publicites pou r et contre par semaine (43eme-49em e semaine)

Semaine Concentration Rapports du Non au Oui: Propagande:
en % Nombre Surface Tirage Dominance
Non Oui Non: Oui Non : Oui Non : Oui

43 3 1 5.4 :1 3.0 :1 6.1 :1 fortement
44 4 1 5.1 :1 4.1 :1 7.1 :1 fortement
45 5 1 8.1 :1 5 .0 :1 10.1 :1 tres fort.
46 10 5 4.0 :1 3.6 :1 5 .3 :1 fortement
47 15 16 1.8 :1 1.1 :1 2.3 :1 faiblement
48 24 36 1.3 :1 1 :1 .6 1 .5 :1 non
49 37 40 1 .8 :1 1 :1.1 1 .9 :1 non

Total 100 100 1 . 9 : 1 1 :1 2.2 :1 faiblement

Source: Argus, Saisie de toutes les publicites sur l’EEE dans la presse ecrite.

On peut expliquer la perte d ’effet des articles redactionnels durant la quatrieme phase et, 
particulierement durant la cinquieme phase, par les changements de presentation de l’EEE. Le 
camp du Non, puis celui du Oui, lancerent leurs campagnes ä ce moment. Les publicites sur- 
tout, mais aussi les lettres de lectrices et de lecteurs definissant une image de l ’EE E  en partie 
differente, s ’accumulerent et depasserent, pour finir, le nombre d’articles redactionnels.

La question de l ’importance effective de l’engagement financier dans une Campagne pour une 
votation, notamment au niveau des publicites, reste controversee, plus particulierement quant 
ä l ’effet produit.6 Les rapports du nombre de publicites parues se sont reveles les indicateurs les 
plus sürs. Le format et le tirage variant, on tient egalem ent compte de ces deux indicateurs. On 
parle d ’une S itu a tio n  equilibree lorsqu’un des facteurs n’est pas plus que doublement actif que 
l’autre; si le quotient est inegal, on parle d ’une dominance de propagande fortement differen- 
ciee (cf. tableau 1.9).

Le chiffre global des publicites parues indique une legere dominance de la propagande des 
adversaires. Les ecarts deviennent plus nets lorsqu’on prend le facteur temporel en compte: 
d’octobre ä mi-novembre (46em e sem aine) la propagande des adversaires etait nettement 
dominante. Durant la 45em e sem aine, un mois seulem ent avant la votation, la balance etait 
particulierement faussee: le tirage des publicites des adversaires de l’EE E  etait dix fois plus 
eleve que celui des publicites des partisans.

La fonction des publicites contre l ’E E E  etait particuliere. Elles constituaient avant tout un 
contrepoids aux articles redactionnels. D es series relativement petites mais consequentes sou-

Cf. C. Longchamp: «M öglichkeiten und G renzen des politischen M arketings bei Abstimmungen und Wah
len», in A nnuaire suisse des Sciences Politiques, 31 (1991).
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Tableau 1.10: Consultation des m edias specifiques pendant la Campagne de l ’EE E  
(Decem bre 1992)

Medium Consultation
SA

%a>

Consultation
SR
%a>

Lettres de lecteurs, lectrices 55 25
Publicites 52 59
Brochure de la Confederation 51 52
Imprimes 32 38
Affiches 21 25
Lieu de travail 21 19
Mailings directs 14 3
Actions aux stands 8 2

n = 638 178

Remarque: a) Donnees en %  votant-e-s; plusieurs reponses possibles; SA =  Suisse alemanique; SR =  Suisse romande 

Source: GfS, Analyse VOX

levaient des them es propres ä reveiller les vieilles peurs: la perte de souverainete, l ’entree en 
Suisse de sans-emplois, la menace sur les salaires (them e recurrent), l’adhesion ä l ’E EE et ä la 
CE en mettant continuellem ent ä meine niveau. Les publicites pour le Oui ä l ’EE E  jouaient 
quant ä eiles la carte de personnes dignes de confiance et de l ’information sur les avantages 
econom iques de l ’integration, en dramatisant, pour finir, les consequences de la voie solitaire.

On peut partir du fait que la Campagne publicitaire pour le Non fut plus efficace. La forte 
dramatisation, le cöte em otionnel et l’echelonnem ent sur la duree lui permirent de neutraliser 
largement le climat instaure par la presse. Durant la phase oü la propagande devint dominante, 
le taux de Non augmenta dans les sondages; il devint süffisant, au cours de la 45em e et de la 
46em e sem aine, pour destabiliser les partisans potentiels du Oui.

Le taux du chiffre de la consultation des publicites illustre leur importance (cf. tableau 1.10). Ce 
sont les seuls vecteurs ä avoir interesse majoritairement les votant-e-s alemaniques et romands. 
Seules les lettres de lectrices et de lecteurs obtinrent, en Suisse alemanique, des taux d’interet 
superieurs. Pour le Oui, les actions aux stands et l ’information sur les lieux de travail ont ete  
efficaces. Parmi les citoyen-ne-s declarant avoir pris leur decision durant la Campagne, les 
citoyen-ne-s ayant vote Non sont plus nombreux ä avoir consulte les lettres de lectrices et de 
lecteurs, les publicites, les imprimes et les mailings directs.

Les changements du climat de la Campagne induits par cette voie ne sont pas sans importance 
(cf. tableau 1.11). On etait etonne, en octobre, par l’attitude particulierement reservee des 
indecis-e-s, des partisan-e-s et des adversaires de l’adhesion ä l ’EEE; on assistait simultane- 
ment ä un meta debat public sur la Campagne en soi. Le Oui subissait une perte d ’image. La



Tableau 1.11: Images des campagnes p o u r et contre -  en comparaison (oct.-nov. 1992)

Image de la Campagne Octobre1992
%*>

Novembre 1992
%a>

Difference
±%a>

Les campagnes «pour» sont meilleures 43 31 -12
Ni les unes, ni les autres 30 20 -10
Les-campagnes «contre» sont meilleures 26 48 +22
Pas de reponse 1 1 0

n = 760 555

Remarque: a) Donnfes en % ayant le droit de vote et l’intention de voter 

Source: GfS, Barometre europeen

Campagne reussit finalem ent ä convaincre les participant-e-s aux votations du bien-fonde du 
Non.
Le lancem ent, en aoüt, d ’une Campagne d’information de la Confederation fut une innovation. 
Les enquetes demontrent qu'elle correspondait ä un besoin eleve et qu’elle fut tres bien accep- 
tee. En mai 1992, 80 pourcent se declaraient favorables ä une Campagne d’information de ce 
type.
L’effet resta toutefois en-de^a des esperances. Compare au taux de consultation de la brochure 
de la Confederation, l’utilisation de ces m oyens d’information est restee tres limitee. II est vrai 
que le «petit livre de Berne» est distribue tous menages, alors que les m oyens d’information 
com plem entaires n ’etaient obtenus que sur demande (cf. tableau 1.12).

Tableau 1.12: Connaissance, consultation et evaluation de medias d ’information selectionnes 
(N ovem bre 1992)

Medium Connaissance
%a>

Consultation
%a>

Telephone
Brochures
Exposition
Boite aux lettres EEE 
Diskette

34
24
22
17 (SA: 27%) 
10

4 
6
5
6 (SA: 8%) 
2

n = 555 555

Remarque: a) Donnees en %  des citoyen-ne-s ayant le droit de vote et l'intention de voter; SA =  Suisse alemanique

Source: GfS, Evaluation de la Campagne EEE
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Tableau 1.13: Frequence de discussion sur la question de l ’Europe avec des ami-e-s 
(de mars ä novem bre 1992)

Frequence de discussion 
sur la question de l’Europe 
avec des ami-e-s

mars 92
% a>

juillet 92
% a>

OCt. 92 
% a>

nov. 92
% a>

frequem m ent 19 23 33 41
parfois 59 53 51 48
jam ais 20 22 16 10
pas de reponse 2 2 0 1

n = 988 700 1016 700

Remarque: a) Donnees en % des citoyen-ne-s ayant le droit de vote

Question: «Lorsque vous §tes en compagnie d ’a m i-e-s  parlez-vous <frequemment>, <parfois> ou <jamais> des questions de
l’integration europeenne, de la CE, de l’EEE ou de sujets de ce genre.» (adap. de l’Eurobarometre de la CE)

Source: GfS, Barometre europeen

Les personnes ayant fait usage des moyens d ’information mis ä disposition par la Cont'cdera- 
tion etaient tendanciellement favorables ä l’E E E  et eiles se declarerent satisfaites de l’offre, 
notam ment en ce qui concerne la disquette et les diverses brochures. Les utilisatrices et les 
utilisateurs de l’euro-telephone, de la boite aux lettres et les visiteurs de l’exposition -  de petits 
groupes specifiques -  sont plus critiques mais le jugement sur ce type d ’information etait en 
majorite positif.

1.5 Conclusions

Ce qui se presentait en 1989 comme une problematique lointaine et trop compliquee faisait 
partie, en novembre 1992, du quotidien suisse. On etait ä la veille de la decision historique sur 
l’adhesion de la Suisse ä l’Espace economique europeen.

Nonobstant la recommandation du Gouvernement et du parlement, les votant-e-s refuserent, 
de justesse, il est vrai, tandis que les cantons consultes rejetaient clairement l’adhesion ä l’EEE.

La tension fut grande jusqu’ä la derniere minute et eile entraina une politisation inhabituelle 
en Suisse, illustree par des indices sürs: la rapide Stimulation de la forme originaire de la 
democratie directe -  des assemblees de citoyen-ne-s -  et l’augmentation de la communication 
entre les gens (cf. tableau 1.13). A  peine une personne sur dix indique dans nos interviews 
n ’avoir jamais discute de l’E EE avec qui que ce soit. 2 personnes sur 5 avaient, durant les mois, 
les semaines et les jours precedents, debattu de la question europeenne et suivi la controverse. 
Mieux encore: la norme suisse est de 40 pourcent de personnes se declarant interessees par la 
politique, ce taux augmentant de 5 points ä la suite d ’une Campagne normale avant une vota-



tion. Cette fois, la post-analyse effectuee apres le scrutin du 6 decembre indiquait un taux 
jamais atteint de 64 pourcent de personnes se declarant interessees par les questions politiques. 
Les circonstances exceptionnelles entrainerent une participation quasiment record. Contraire- 
ment ä la regle, les personnes n’arrivant pas ä prendre une decision ne resterent pas chez eiles: 
la Campagne finale fit grimper le chiffre des citoyen-ne-s l’intention de voter d’au moins
10 pourcent. La question de l ’E EE mobilisa des citoyen-ne-s ne votant, d’habitude, que tres 
rarement.
Par comparaison avec les derniers resultats de nos enquetes repräsentatives, le resultat effectif 
de la presente votation entrame les conclusions suivantes:
• Cantons decisifs: tous les cantons suisses alemaniques dont dependait l’issue d ’un scrutin ont 

finalement bascule dans le camp du Non. Seuls les cantons de Zürich et de Berne ne donne- 
rent qu’un resultat serre. La Situation est inversee en Valais, oü les partisan-e-s finirent par 
former la majorite.

• Indecis-e-s: si l’on part d ’une repartition des indecis-e-s ä un rapport de 3 ä 1 en faveur des 
adversaires, on obtient le resultat exact de la votation. La phase finale aurait donc servi les 
adversaires.

11 n'y a lä rien de nouveau: les personnes que l’on ne reussit pas ä convaincre sur un sujet qui 
leur est peu familier ont tendance ä le rejeter.7 Ceci peut etre interprete com me une adaptation 
ä l’opinion predominante. En Suisse romande, c’est le camp du Oui qui a attire les indecis-e-s, 
le mecanisme fonctionnant en sens inverse en Suisse alemanique, ce qui correspond peut-etre ä 
une fagon de parier et de penser: les indecis romands finissent par dire «mais oui» tandis que les 
alemaniques decretent «aber nei»!8

2. Analyse de la participation

Rarement dans l ’histoire de la democratie directe, la participation n’a ete aussi forte que lors 
de cette consultation du 6 decembre 1992. En effet, 78.3 pourcent des citoyens et citoyennes, 
soit plus des trois quart de la population suisse, ont pris le chemin des urnes. Le vote sur 
l’entree de la Suisse dans l ’Espace econom ique europeen a donc ete extremement mobilisateur 
et ceci est d ’autant plus marquant lorsque nous le comparons au taux m oyen de participation

7 On peut en apporter la preuve dans le cas de la votation sur la NLFA quand bien meme la Situation de depart 
etait fondam entalem ent differente. Les adversaires prirent une avance considerable durant les deux, trois 
dernieres semaines tandis que les partisan-e-s restaient en l’etat; cf. C. Longchamp, «Irren ist menschlich». 
Instrum ente der Früherkennung bei Volksabstimmungen in der Schweiz, vorgeführt am Beispiel der NEAT- 
Abstimmung vom 27.2.1992, expose devant le Congres de 1992 de l’ASSP ä Baisthal.

8 Le precepte m ethodique pour les interviews liminaires est le suivant: les resultats d ’une enquete avant une 
votation correctem ent obtenus doivent etre consideres en tant que valeur extrinseque (en tenant compte de 
la marge d ’erreur). Les consequences du com portem ent des indecis-e-s sur l’issue du scrutin doivent etre 
evaluees au moyen de scenarios repondant ä la question de ce qui se passe si tout ou partie des indecis-e-s 
bascule dans une direction ou dans l’autre. Ne pas prendre les indecis-e-s en compte est une des sources 
d ’erreur les plus frequentes dans les conclusions des interviews.



des dix dernieres annees de votations, qui avoisine les 45 pourcent. Pendant la decennie des 
annees ’80, seule l’initiative «Pour une Suisse sans armee» avait suscite un vif interSt aupres des 
citoyens/nes, puisque 68.6 pourcent d’entre eux s’etaient presentes aux urnes. Sinon, il faut 
remonter jusqu’aux initiatives xenophobes des annees ’70 pour retrouver de forts taux de 
participation, avoisinant, voire depassant les 70 pourcent. Pourtant, les taux de participation, 
autant pour l’initiative du GSSA que pour les initiatives de la droite nationaliste, demeurent 
bien en-dega de celui du vote sur l’EEE. Historiquement, nous notons que seule la votation sur 
l'AVS et la revision des articles econom iques inscrits dans la Constitution, soumise au peuple 
en juillet 1947, a ete aussi mobilisatrice que la votation du 6 decembre dernier, dans la periode 
de l’apres-guerre.

Cette participation record s’explique par l’enjeu de cette votation. Sans conteste, peu de con- 
sultations populaires ont porte sur un domaine aussi vaste touchant ä de multiples facettes de la 
vie du citoyen: son environnement econom ique, ses droits sociaux, ses valeurs, etc. D ’autre 
part, il convient de mettre en evidence l’importante Campagne qui a precede cette votation. 
Rares sont les enjeux politiques soumis au peuple qui ont retenu avec une teile acuite l ’atten- 
tion non seulem ent des mödias, mais de toute la classe politique, autant chez les partisans de 
l’E E E  que chez ses opposants. II est vrai que la forte mobilisation de la droite populiste, 
orchestree par le personnage de Christoph Blocher a favorise l’em ergence d’une Campagne 
haute en couleur. Cette Campagne, qui a ete vive et intense tout au long des dernieres semaines 
precedant le vote, explique certainement en partie ce taux exceptionnellem ent eleve.

2.1 La participation selon le type de citoyen

La participation aux consultations populaires varie selon differents types de citoyen/ne. Nous 
distinguons habituellement trois ideal-types de la participation institutionnelle: les «citoyens 
m odeles», ä savoir ceux qui participent toujours aux votations, les «citoyens selectifs», qui sont 
des personnes ne se deplagant qu’occasionnellem ent pour deposer leur bulletin dans les urnes 
et, pour finir, les «abstentionnistes»9. Pour le vote sur l’EEE, nous constatons une forte m obili
sation des citoyens votant selectivem ent et des abstentionnistes (tableau 2.1). Habituellem ent, 
les fluctuations de la participation sont expliquees par le comportement des citoyens selectifs, 
etant donne que la mobilisation des deux autres categories d’individus -  citoyens m odeles et 
abstentionnistes -  reste plus ou moins stable. Si, pour la votation de l ’EEE, la mobilisation des 
votants occasionnels explique de fa?on notoire ce haut taux de participation puisque 90 pour
cent d ’entre eux se sont rendus aux urnes, alors que generalem ent ils ne participent que 
m oyennem ent (54 pourcent), la mobilisation des abstentionnistes habituels est, quant ä eile, 
tout ä fait exceptionnelle. En effet, 62 pourcent des individus appartenant ä cette categorie ont 
pris le chemin des urnes, ce qui represente un taux de participation tout ä fait spectaculaire si 
nous le comparons ä d’autres votations.

C ette typologie est construite ä partir d ’une question qui demande ä l’interviewe d ’evaluer subjectivem ent sa 
participation moyenne lors des dix dernieres votations.
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Tableau 2.1: L a participation enfonction  des types de citoyens (1981-1992)

Types Moyenne“1
1981-91

%

Finances
1986

%

Armee/Vitesse
1989

%

EEE
1992

%

Modeles 91 86 _ b) 99
Selectifs 54 48 83 90
Abstentionnistes 11 2 60 62

n = 50966 697 961 985

Remarque:
a) Ce resultat provient d’une banque de donnees regroupant les analyses des votations föderales (Vox) des dix dernieres

annees. Cette banque de donnees a ete realisee par les differents partenaires des analyses Vox: l’lnstitut GfS et les
Departement des Sciences Politiques des Universites de Berne, Geneve et Zürich.

b) Pour cette consultation populaire, nous n’avons malheureusement pas de donnees sur les citoyens modeles.

Source: GfS, Analyses VOX

Le tableau 2.1 nous permet de mettre en perspective la votation sur l’EEE avec, d ’un cöte, la 
consultation oü le taux de participation a ete le plus faible durant ces dix dernieres annees -  ä 
savoir l’initiative sur les finances föderales de novembre 1981 -  et, de l’autre, celle qui a ete la 
plus mobilisatrice, en d’autres termes la votation qui a ete soum ise au peuple en novembre 
1989 presentant les initiatives «Pour une Suisse sans armee» et «Pro Vitesse: 100/130». Nous 
constatons que lors de votations oü le taux de participation est trfes superieur ä la moyenne, les 
abstentionnistes participent de fagon tres importante, tandis que pour des consultations tres 
peu mobilisatrices cette categorie de citoyens ne participe pas du tout. Pour la votation du 
6 decembre, nous pouvons donc relever une tres forte participation dans toutes les categories 
de citoyens -  les citoyens selectifs, par exem ple, ont pratiquement double leur participation -  
mais principalement des abstentionnistes, qui se sont mobilises six fois plus que d’habitude.

Si nous avons pu mettre en evidence la forte mobilisation des abstentionnistes, nous aimerions 
encore savoir quelle a ete leur position face ä cet enjeu historique pour l’avenir de la Suisse. II 
apparait, ä la lumiere de nos resultats, que ces citoyens ont vote massivement contre l’inte- 
gration de la Suisse au marche interieur. En effet, si 53 pourcent des citoyens selectifs et 
m odeles ont approuve le Traite, seul 37 pourcent des abstentionnistes ont depose un «oui» dans 
les urnes. Nous pouvons donc dire que la forte mobilisation des abstentionnistes pour cette 
votation n’a, de loin, pas facilite l ’entree de la Suisse dans l’EEE. Le profile de «Neinsager» des 
abstentionnistes n ’est pas specifique ä cette votation. En effet, D i G iacom o10 a mis en evidence 
qu’une forte m obilisation des abstentionnistes va plutot ä l ’encontre des projets qui emanent 
des autorites. Les abstentionnistes appartiennent au sein de notre societe au groupe des indivi-

F. Di Giacom o, La decision des abstentionnistes, Citoyennete et democratie directe, sous la direction de 
H. Kriesi. (ä parattre  chez Seismo)
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dus les plus mefiants envers les autorites politiques, ce qui explique non seulem ent leur attitude 
de «Neinsager» envers les projets gouvernementaux mais, par ailleurs, leur tendance ä accepter 
plus volontiers les initiatives populaires. Ainsi, com me par le passe, la m obilisation des absten- 
tionnistes a joue en defaveur du projet gouvernemental.

2.2 Le profil des votants

La participation des citoyens ä la vie politique peut etre comprise ä la lumiere de certains 
clivages sociaux. La sociologie electorale a pu mettre en relief certains facteurs expliquant la 
participation, tels que l ’appartenance de classe, le niveau de formation, l’äge, le sexe, etc. Tous 
ces facteurs n ’expliquent pas les differences de m obilisation pour cette consultation du 6 de
cembre etant donne le taux de participation exceptionnel. D eux facteurs socio-demographi- 
ques sont neanmoins pertinents pour la comprehension de la mobilisation pour cette votation: 
le niveau de formation et la profession du citoyen.

Comme le m et en exergue le tableau 2.2, si le niveau d’education est discriminant, il Test 
uniquement pour les citoyens les plus demunis. En effet, seules les personnes ayant un cursus 
scolaire minimal se sont deplacees moins volontiers aux urnes que celles ayant un bagage 
scolaire plus etoffe. Ce resultat ne diverge pas fondam entalem ent de ceux obtenus lors des 
differentes analyses Vox. II est cependant interessant de relever qu’habituellem ent la participa
tion evolue de fagon lineaire en fonction de la formation.11 Ici, une teile evolution ne ressort pas 
de nos analyses et temoigne, une fois encore, de la particularite de cette votation. En effet, les 
citoyens ayant en poche un diplöme universitaire ou un diplöme d’apprentissage ont participe 
avec la m eme assiduite ä cette consultation populaire. Outre le cursus scolaire, la position  
professionnelle du citoyen explique egalem ent la participation ä la votation sur l'EEE. Si 
toutes les categories socio-professionnelles ont largement pris part ä cette consultation popu
laire, les ouvriers sont neanmoins les citoyens qui ont participe le moins volontiers. La encore, 
ce resultat ne va pas ä l’encontre des recherches sur le comportement electoral qui relevent 
toujours un deficit de participation dans les categories professionnelles les plus basses. En fait, 
de ces deux facteurs seul le niveau d’education explique en realite la participation lors de cette  
votation. Si nous contrölons la position professionnelle par le niveau de formation, nous nous 
rendons com pte que ce premier facteur n’a plus un impact aussi determinant sur la participa
tion. Ce resultat est coherent puisque le niveau d’education determine fortement la position  
professionnelle de l’individu.

Outre les determinants socio-demographiques, des facteurs d’ordre politique jouent un röle 
sur la participation. Si, habituellement, l ’interet du citoyen porte aux affaires politiques est 
discriminant pour l’explication de sa participation, pour la votation sur l’E EE un tel impact ne 
se profile pas aussi fortement. Bien que les personnes se declarant n’etre pas du tout interes- 
sees par la politique ont participe dans une moindre mesure ä ce scrutin comparativement aux

11 Voir V. M ottier, Le structuration sociale de la participation, Citoyennete et democratie directe, sous la 
direction de H. Kriesi. (ä paraitre chez Seismo)



Tableau 2.2: La participation selon des caracteristiques socio-dem ographiques et politiques
(6. 12. 1992)

Caracteristiques % (n) Gamma“1 Prob.
d’erreur

Total ...................................................................... 89 985

Formation
Ecole primaire............................................. 59 81 0.11 0.00
Ecole secondaire........................................ 91 106
Ecoles professionnelles........................... 91 561
College, lycee, gym nase......................... 90 164
Universite..................................................... 92 60

Profession
Paysans ........................................................ 93 43 0.25 0.04
Independants.............................................. 93 208
Employes moyens...................................... 91 249
Employes inferieurs.................................. 87 84
Ouvriers........................................................ 85 249

Interet pour la politique
Tres in teresse............................................. 97 176 0.27 0.00
Interesse ....................................................... 94 411
Un peu interesse........................................ 85 309
Pas du tout interesse................................ 66 76

Remarque:

a) Dans le cas de la Position professionnelle de l’individu, le coefficient de correlation correspond au V de Cramer

Source: GfS, Analyses VOX

autres citoyens, ils se sont neanmoins, et c ’est lä une constatation interessante, massivement 
deplaces pour porter leur bulletin dans l’urne. Lä aussi nous pouvons nous demander quelle a 
ete la decision de vote de cette categorie de citoyens pas du tout interesse par la politique et qui 
a cependant participe ä cette consultation. Nous remarquons assez nettement que la majorite 
de ces citoyens s’est opposee au Traite, alors que les personnes interessees aux affaires de la 
eite l’ont accepte. Une certaine linearite est ä relever entre le taux d’acceptation de l ’entree de 
la Suisse dans le marche interieur et l ’interet des citoyens envers la politique (tableau 2.3). Plus 
ont est interesse, plus on a vote en faveur de l ’Accord EEE. Ainsi, tout comme la forte mobili- 
sation des abstentionnistes, l ’importante participation des individus se declarant pas du tout 
interesses par la politique a ete benefique aux opposants de l ’EEE.

Ce resultat va dans le sens de celui que nous avons mis en evidence precedemment soulignant 
le comportement de «Neinsager» des abstentionnistes, qui ont neanmoins pris part ä cette 
consultation populaire. Effectivem ent, l’abstentionnisme et le manque d’interet pour la politi-



Tableau 2.3: L e  com portem ent des votants en fonction de Vinter et pou r la politique

l'interet % de oui n

Tres interesse .................................... ................ 58 ............................ .............................  172
Interesse .............................................. ................ 54 ............................ .............................  386
Un peu interesse ............................... ................ 44 ............................ .............................  260
Pas rin tout interesse ....................... ________  41 49

Source: GfS, 6 .12.: Analyses VOX

que vont de pair. La majorite de ceux qui ne se presentent habituellement pas aux urnes sont les 
individus qui ne sont pas du tout interesses par la gestion des affaires de la eite. Or, nous 
constatons, qu’autant les abstentionnistes que les citoyens pas interesses par la politique, se 
sont, d ’une part, fortement mobilises pour donner leur avis sur le Traite E E E  et, d ’autre part, 
ils l’ont majoritairement rejete. Ce resultat, nous amene ä la conclusion que leur m obilisation a 
serieusem ent defavorise l ’acceptation de l’entree de la Suisse dans l’EEE. II est cependant 
interessant de relever que le vote des abstentionnistes habituels en Suisse allemande a ete  
marque par un net refus de l’accord EEE, puisqu’ils sont 76 pourcent ä s ’etre prononces 
defavorablement, tandis que cette m eme categorie de citoyens en Suisse romande l ’a, au con- 
traire, massivement approuvee (77 pourcent de oui). En d’autres termes, le surcroit de partici
pation a opere dans deux sens opposes en Suisse alemanique et en Suisse romande, verifiant 
ainsi le clivage linguistique aborde ä maintes reprise par les experts au lendemain du vote. 
Comment expliquer que le clivage regional a ete predominant sur le clivage social sur lequel 
repose cette categorie de citoyens? II semblerait que ces citoyens et citoyennes ont suivi les 
courants majoritaires propres ä leur region linguistique d’appartenance. Cette «minorite silen- 
cieuse» peu formee, peu interessee par la politique et mal informee a calque, par son deficit de 
com petence, sa decision sur celle de la majorite, romande ou alemanique, suivant son insertion 
dans l’une ou l’autre des regions.

Apres l ’analyse de ces resultats, nous pouvons nous demander quelle aurait ete l ’issu du scru
tin, si les citoyens les moins interesses ainsi que les abstentionnistes habituels ne s ’etaient pas 
rendus aux urnes. Cette question est d’autant plus pertinente dans le cas de cette votation oü le 
resultat a ete extremement serre entre les partisans et les opposants. Nous remarquons que si 
ces deux categories de citoyens s’etaient abstenus, le resultat au niveau du peuple n’aurait pas 
ete significativement different. Si, effectivem ent, nous constatons qu’en l’absence de ces ci
toyens le «oui» aurait passe ä 52 pourcent, la marge d’erreur ne nous permet pas d’affirmer que 
la majorite populaire aurait ete acquise. D ’autre part, la condition de la double majorite, m eme 
dans ce cas, n ’aurait tres probablement pas 6te remplie.

Pour conclure cette partie sur l’analyse de la participation, il convient encore d’analyser brieve- 
ment le comportement des personnes qui se sont abstenues lors de cette votation. Ce sont-ils 
comportes de maniere distincte des votants? A  la lumiere de nos resultats, nous pouvons dire



que les non-votants du 6 decembre se sont comportes de fagon tres proche des votants. Leur 
participation au vote n ’aurait donc pas change significativement le verdict populaire, ce d’au- 
tant plus qu’ils n ’auraient pas pese d'un grand poids.

3. La competence des citoyens

D e nombreuses Stüdes empiriques ont mis en exergue l’incom petence des citoyens/nes pour 
prendre part au processus democratique. Dans leur etude sur la citoyennete, Grüner et H ertig12 
ont pu mettre en evidence l ’incom petence manifeste des Suisses et des Suissesses lors de leur 
participation aux votations federales. D ’autres etudes,13 au contraire, ont relativise le deficit de 
com petence des citoyens. Q u’en est-il pour cette consultation populaire sur l’Accord EEE? 
Notre premier constat porte sur la tres bonne connaissance des Suisses de l’objet soumis au 
peuple. En effet, 97 pourcent des interviewes le connaissent, 95 pourcent peuvent le decrire et 
une aussi forte proportion d ’individus connaissent de surcroit la position du Conseil federal sur 
cet enjeu politique. Si une tres forte majorite des citoyens connaissent cet objet de votation, ils 
sont egalem ent nombreux ä pouvoir motiver leur decision (98 pourcent).

Pour cerner la com petence des individus, nous avons construit, un peu sur le m odele de Grüner 
et Hertig, un indice de com petence qui estim e que l’aptitude ä prendre part au processus de 
consultation populaire necessite, non seulem ent une com petence sur le contenu de l’objet, 
mais Egalement une com petence pratique ou, en d’autres termes, une capacite ä motiver ses 
choix. Pour estimer la com petence sur le contenu de l ’enjeu soumis au vote, nous retenons trois 
variables distinctes: la connaissance du titre de l’objet, la possibilite de decrire l’enjeu et, 
finalement, la connaissance du mot d’ordre des autorites politiques, plus specifiquement du 
Conseil federal. Quant ä la com petence pratique, eile se resume ä une seule dimension: la 
capacite ä m otiver son vote. Notre indice de la com petence abonde dans le sens de notre 
resultat precedent puisque 47 pourcent des interviewes ont une com petence maximale (tableau 
3.1). La votation sur l ’E EE recense donc un nombre de citoyens incompetents ou peu compe- 
tents trfes inferieur ä la m oyenne.14 Comment expliquer un tel phenom ene, alors que l’inte- 
gration de la Suisse ä l’E E E  etait un enjeu com plexe, touchant, comme nous avons pu le mettre 
en evidence preccdemment, plusieurs facettes de la vie du citoyen? D e surcroit, cette com-

E. G rüner und H. Hertig. 1983. Der Stimmbürger und die «neue» Politik. Bern: Haupt.
Voir H. Kriesi. 1993. Citoyennete et democratie directe. (ä parattre chez Seismo)
L’indice de com petence tire de la banque de donnees sur les dix dernieres annees de votations federales 
com porte un indicateur supplem entaire qui est la connaissance des resultats du vote. Pour la votation sur 
l’EE E, cette question sur ia connaissance des resultats n ’existe pas dans le sondage, c’est pourquoi nous 
avons construit notre indice avec seulem ent quatre indicateurs e t non cinq. Cette difference au niveau de la 
construction peut engendrer une surestim ation de la categorie des citoyens competents. Cependant, vu 
l’interet qu’ä suscite cet enjeu aupres de la population, nous pouvons nous imaginer que nom breuses sont les 
personnes qui connaissent le resultat de cette votation. La surestim ation des com petents est par consequent 
probablem ent insignifiante.



Tableau 3.1: La competence des citoyens (6. 12. 1992)

Competence Moyenne
%

EEE
%

Pas competent ......................... ....................  30 ............................. ..............................  5
Peu competent 24 ............................. ..............................  11
Competent 32 ............................. ..............................  3
Tres competent 14 ............................. ..............................  47

n = 50 ’966 985

Source: GfS, Analyses VOX

plexite est aeerue par l’impossibilite d’evaluer ä long terme l’impact de cette votation, autant 
d’un point de vue collectif qu’individuel. Pour comprendre ce taux exceptionnellem ent eleve  
de citoyens com petents, il convient tout d’abord de souligner l’importante Campagne prece- 
dant la ratification de ce traite. L’abondance de l ’information qui a circule au sein de l ’espace 
public ä sans aucun doute contribue ä ameliorer sensiblem ent la com petence des citoyens 
(Cf. section 1). En effet, notre analyse montre que les personnes, qui ont utilise une variete de 
sources d ’information, sont les plus com petentes. Cette categorie d ’individus represente une 
tres large majorite de notre echantillon, soit 88 pourcent des interviewes disent avoir utilise 
entre 3 et 12 canaux d’information distincts. D ’autre part, nous pensons que le discours de la 
droite populiste a contribue ä une reduction de la com plexite de l ’enjeu presente au peuple. 
Christoph Blocher et ses partenaires de Campagne ont en effet ramene le discours sur l’entre de 
la Suisse dans le marche interieur sur le terrain des valeurs et de l ’influence d’une ratification 
de ce traitö sur la vie quotidienne de chaque citoyen et citoyenne. Finalement, nous pouvons 
aussi penser, qu’hormis l’influence du populisme et de son discours simplificateur, les Suisses 
ont eu tendance ä ramener d’eux niem es le discours sur l’E E E  ä un niveau plus abordable. En 
d’autres termes, nous ne pensons effectivem ent pas que les citoyens ont vote en ayant ä l ’esprit 
la pleiade de lois, toutes aussi com plexes les unes des autres, qui etait soum ise au peuple sous 
l ’etiquette EEE. D e toute evidence, une reduction de la com plexite s’est operee pour cette  
votation.

Nous trouvons par le biais de notre sondage un pourcentage donc tres eleve de personnes 
com petentes pour statuer sur cet enjeu politique. Neanmoins, il convient d’etre prudent, puis- 
que notre indice mesure en fait une com petence minimale pour se rendre aux urnes, se rösu- 
mant ä la connaissance du titre, du contenu et du mot d’ordre du CF et de la capacite ä pouvoir 
motiver sa decision. Cette connaissance minimale pouvait etre facilement acquise au vu de 
l'importante Campagne qui s'est deroulee pendant de nombreuses sem aines avant la votation. 
Neanm oins, une com petence plus affinee, necessaire pour prendre une decision sur un enjeu 
d’une teile com plexite, n ’est malheureusement pas apprehendable par le biais de notre ques- 
tionnaire.



Tableau 3.2: L a com petence des citoyens en fonction de l ’interet politique (6. 12.1992)

Competence Tres
interesse

%

Interesse

%

Peu
interesse

%

Pas du tout 
interesse

%

Pas competent 2 3 6 21
Peu competent 10 10 13 18
Competent 40 39 31 31
Tres competent 47 48 51 31

Total 100 100 100 100

n = 178 413 310 78

Remarque: gamm a =  0.11 

Source: GfS, Analyses VOX

Queis sont les facteurs qui influencent le niveau de com petence des citoyens? L’analyse de 
Bütschi,15 sur la com petence des citoyens et citoyennes suisses lors des dix dernieres annees de 
consultations populaires, souligne notamment l’importance du sexe et de la formation comme 
facteurs explicatifs du niveau de com petence des individus. Pour le vote sur l ’EEE, une in- 
fluence du niveau d’education apparait, mais pas de fagon suffisamment significative pour que 
cette variable retienne notre attention. En effet, si les personnes les moins formees sont celles 
qui ont une com petence plus lim itee concernant cette votation sur l’EEE, comparativement 
aux universitaires par exem ple, l’ecart entre des niveaux de formation distincts est neanmoins 
peu importante et, de plus, m eme les personnes demunis d’un bon bagage scolaire sont, pour la 
majorite d ’entre elles, tres com petentes. En outre, aucun impact du sexe sur le niveau de 
com petence n’est ä relever pour cette votation. Autant les femm es que les hommes etaient 
qualifies pour statuer sur cette decision. Ce sont davantage des variables d ’ordre politique qui 
expliquent le niveau de com petence des citoyens pour cette votation. Nous pouvons, par exem 
ple, relever que ce sont les personnes portant un vif interet ä la politique qui ont tendance ä etre 
les plus qualifiees (tableau 3.2). Neanm oins, il est interessant de relever que m eme les person
nes se declarant etre peu interessees par les affaires politiques ont un niveau de com petence 
relativement eleve. Ce resultat releve, une fois encore, la particularite de cette votation oü la 
majoritö des citoyens etaient, selon notre indice mesurant une com petence minimale, tres 
qualifies.

La com petence s’acquiert par l'information. En effet, comme nous avons pu le mettre en 
evidence precedemment, plus on diversifie ses sources d’information, plus on est competent. 
D ’autre part, plus l’individu s’evalue subjectivement comme tres bien informe sur l’Accord

D. Bütschi, C om petence pratique, Citoyennete et democratie directe, sous la direction de H. Kriesi. (ä paraitre 
chez Seismo)

30



Tableau 3.3: La participation et la decision selon la competence des citoyens (6. 12. 1992)

Competence Taux de participation
%

oui (votants)
%

Pas/peu competent“) 72 (n=162) 47 (n=120)
Competent 92 (n=352) 53 (n=328)
Tres competent 91 (n=464) 51 (n=422)

Remarque: a) Etant donne le nombre de cas limite, nous avons 6te amene ä regrouper les citoyens pas et peu competents. 

Source: GfS, Analyses VOX

EEE, plus il est com petent.16 D e la m eme veine, les personnes qui sont capables de se posi- 
tionner sur les arguments clefs de la Campagne precedant le vote sont egalem ent celles qui sont 
les plus com petentes.17 Finalement, nous constatons que les citoyens ayant une opinion tran- 
chee sur le Traite E E E , c’est-ä-dire ceux qui sont entierem ent d’accord ou entierem ent defavo- 
rables aux arguments avances par les partisans et les opposants de l ’E E E , sont les plus compe- 
tents. En d’autres termes, le fait d’avoir une opinion marquee ou polarisee n’est pas synonyme 
d’incompdtence, bien au contraire.18
Si nous avons pu mettre en evidence les differents facteurs qui determinent la com petence, il 
convient encore de nous demander quel est l’impact de cette derniere, non seulem ent sur le 
taux de participation, mais egalem ent sur la decision. Habituellem ent, ce sont les personnes les 
plus com petentes qui participent le plus au processus de consultation populaire. Pour la vota- 
tion sur l’EEE, si cette relation positive entre le niveau de com petence et la participation est ä 
relever, il est neanmoins incontestable que m eme les personnes qui ne sont pas du tout com pe
tentes se sont fortement mobilisees (tableau 3.3). En effet, 72 pourcent des citoyens peu quali
fies pour statuer sur l’entree de la Suisse dans l ’E EE ont tout de m eme pris part au processus 
democratique. Si nous desagregeons la categorie des citoyens peu com petents, nous remar- 
quons que ceux qui ne sont pas du tout competents, c’est-ä-dire qui ne connaissaient meme pas 
le titre de l’objet sur lequel ils allaient voter, se sont eux aussi passablement mobilises. En effet, 
44 pourcent d ’entre eux se sont rendus aux urnes. G lobalem ent, les citoyens peu qualifies, voire 
pas du tout com petents, representent plus de 15 pourcent des interviewes de notre sondage, ce 
qui n’est pas negligeable. Reste ä savoir si ces personnes ont vote differemment des citoyens 
qualifies. D e  fa§on globale nous remarquons que ces personnes ont une difficulte notoire ä 
arreter une decision precise sur l’acceptation ou le refus de ce traite. Cette forte indecision -  
60 pourcent des citoyens incompetents, votants et non-votants y compris, n ’arrivent pas ä se 
decider -  ne se retrouve pas chez les citoyens qualifies pour statuer. En fait, l’indecision est 
l’apanage des citoyens fortement incompetents et qui ne se sont pas presentes aux urnes. En 
revanche, les personnes peu qualifiees, qui ont neanmoins pris part ä la consultation populaire

16 Le coefficient d ’association entre la competence e t l’evaluation subjective de sa connaissance sur l’E E E  est 
de 0.24 (gamma).

17 (Gamma=0.18)
18 (Gamma=0.18)



du 6 decembre, ont reussi ä se former une opinion precise se traduisant par une Opposition au 
Traitö EEE (tableau 3.3). Nous remarquons en effet que le citoyen com petent a eu tendance ä 
se prononcer en faveur de l ’entree de la Suisse dans le marche interieur, tandis que la personne 
peu com petente s ’est opposee ä cette integration.

En depit de ce constat, nous pouvons legitim em ent nous demander si l’abstention lors de cette 
votation de ces personnes fortement incom petentes aurait eu un impact sur l’issue du scrutin. 
Sur une periode de dix ans, nous avons pu mettre en exergue que l’incompetence n’affecte pas 
de fagon significative les resultats de vote, puisque ces personnes s ’abstiennent lors des consul- 
tations populaires.19 En effet, les citoyens souffrant d ’un reel deficit de com petence s’auto- 
censurent. Or, dans le cas de cette votation sur l’EEE, cette fonction de l’auto-censure n’a pas 
ete radicale, puisque, comme nous avons pu le relever precedemment, nombreux sont les 
citoyens incom petents ä avoir participe ä cette votation. Neanm oins, l’impact sur le vote aurait 
ete tr£s faible, voire imperceptible, si cette categorie de citoyens s’etait abstenue, puisque leur 
rejet au projet E EE n’a pas ete virulent.

4. Le profil du vote

U n certain nombre de clivages ont ete evoques dans les premieres interpretations du vote sur 
l’Accord EEE. Le clivage entre la Suisse romande d’un cote, et la Suisse alemanique et le 
Tessin, de l ’autre, est le plus frappant et a domine la discussion dans les semaines qui ont suivi 
le scrutin. D e nombreux commentaires ont porte sur les differences de sensibilites de part et 
d’autre du «Röschtigraben». D e fait, tandis que la Suisse romande acceptait massivement le 
Traite par 71.3 pourcent des votants, le taux d'acceptation n’etait que de 43.6 pourcent en 
Suisse alemanique et de 38.5 pourcent au Tessin. La division entre les deux principales regions 
linguistiques du pays n'est pas tres souvent aussi nette, et surtout pas sur des questions aussi 
vitales que l ’integration europeenne de la Suisse.20 Elle est egalem ent tres visible ä l’interieur 
des cantons bilingues. Ainsi, la Singine, district alemanique du canton de Fribourg, a rejete le 
Traite ä une faible majorite de 53.0 pourcent, alors que les districts francophones du canton 
l’ont accepte avec une majorite comprise entre 54.5 pourcent (Lac) et 76.4 pourcent (Sarine).

Voir F. Passy. 1993. «Competence et decision politique», Citoyennete et democratie directe, sous la direction 
de H. Kriesi (ä parattre chez Seismo)
Au cours des dix dernieres annees, la Suisse rom ande a ete minorisee ä plusieures reprises, mais deux fois 
tres nettem ent: le 26 fevrier 1984, eile rejetait massivement la Vignette autoroutiere, qui fut neanmoins 
acceptee gräce ä un large soutien en Suisse alemanique. En revanche, le 22 septem bre 1985, la garantie 
contre les risques ä l’innovation en faveur des PME, fortem ent soutenue par les Romands, n’a pas passe 
parce q u ’elle etait rejetee par une forte majorite des Suisses allemands. Dans un seul cas au cours de cette 
periode, la Suisse alemanique a ete ä son tour minorisee par la Suisse romande: le 23 septem bre 1990, les 
Romands ont massivement accepte les modifications de la loi sur la circulation routiere (dont les pre- 
scriptions sur «la largeur des camions» etaient les plus contestees), et ils se sont imposes contre la majorite 
des Suisses allemands qui avaient rejete ce texte.
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Dans le canton du Valais, les districts alemaniques du Haut-Valais ont massivement rejete le 
Traite -  le taux de refus est proche des deux-tiers -  alors que le Bas-Valais, francophone, l’a 
accepte dans les m emes proportions. Enfin, les trois districts francophones du Jura Sud et la 
Ville de Bienne ont egalem ent accepte l ’Accord ä des majorites de plus de deux-tiers.

En second lieu, il n ’a pas echappe aux commentateurs que les grandes villes ont generalement 
ete plus favorable ä l ’E EE que les campagnes. Si toutes les grandes villes en Suisse alemanique 
-  ä l’exception de la ville de St. Gail -  ont accepte le Traite, la Campagne alemanique l’a 
massivement rejete. D e  ce point de vue, l’EEE a fait apparaitre une division entre la Suisse 
profonde et villageoise, d ’un cöte, et la Suisse moderne et urbaine, de l ’autre; autrement dit, 
une division entre le centre et la peripherie, qui se degage dans toutes les votations qui tou- 
chent aux valeurs centrales de l ’identite helvetique.21 Troisiemement, les observateurs ont aussi 
parle d’un fosse entre la classe politique et le peuple, qui s ’est singulierement manifeste dans la 
partie alemanique du pays. En effet, les votants de la Suisse alemanique ont desavoue leurs 
dirigeants politiques, lesquels soutenaient l ’Accord ä une large majorite. A  cet egard, le vote a 
ete interprete comme le signe d’un malaise politique habilement exploite par les partisans du 
«non». Parmi ces adversaires du Traite, il faut surtout mentionner le Conseiller national UD C  
Christoph Blocher, qui a mene une Campagne intense pour convaincre la Suisse alemanique 
profonde du bien fonde d’un «non». Finalement, il a encore etc fait reference ä un clivage entre 
les generations: on presupposait que les personnes ägees s’etaient plutöt exprimees contre 
l ’ouverture vers l’Europe, alors que les jeunes auraient plutöt ete favorables ä une teile ouver- 
ture. La manifestation des jeunes ä Berne qui, deux semaines apres le vote, visait ä relancer le 
debat sur l’Europe, a renforce l’impression qu’il existe dans le pays un clivage generationnel 
sur cette question.

Le tableau 4.1 nous donne une premiere idee des differents clivages qui ont effectivement 
marque ce scrutin. Notons tout d ’abord que les trois clivages les plus importants mis en evi- 
dence dans les commentaires qui ont suivi le vote sont bien les plus significatifs. Cependant, nos 
donnees nous invitent ä preciser quelque peu le poids de ces trois clivages. C’est le clivage entre 
le peuple et la classe politique, que j ’appellerai desormais le clivage «populiste», qui a ete, selon  
nos resultats, le plus important de tous. Nous avons operationnalise ce clivage par la confiance 
que les citoyen/nes accordent au gouvernement. II s’avere que 42 pourcent des citoyen/nes 
dans notre echantillon ne font pas confiance au gouvernement, en soutenant la proposition que 
«de plus en plus, les decisions du Palais federal sont contre le peuple, le gouvernement ne 
connait plus nos preoccupations et nos desirs». Comme le montre le tableau 4.1, la confiance 
accordee au gouvernem ent a ete un facteur decisif dans le vote du 6 decembre: 70 pourcent de 
ceux qui font confiance au Conseil federal ont vote «oui», alors que seulem ent 27 pourcent de 
ceux qui ne font pas confiance ä notre gouvernement ont accepte l’Accord. Les personnes qui 
n’ont pas su se decider face ä cette question ont aussi massivement accepte le Traite.

Voir M. Sardi et E. Widmer. «L’orientation du vote», dans Citoyennete et democratie directe, sous la direction 
de H. Kriesi. (ä paraTtre chez Seismo).



Tableau 4.1: Com portem ent de vote par categories (6.12.92)a>

Caracteristiques % de oui n Gammab) niveau de 
signification

S exe .............................................................
hommes............................................... .......  52 443 0.04 ns.
fem m es................................................ .......  50 427

Age
1 8 -2 4 .................................................... .......  49 83 0.03 ns.
2 5 -2 9 .................................................... .......  60 82
3 0 -3 9 .................................................... .......  48 184
4 0 -4 9 .................................................... .......  52 199
5 0 -5 9 .................................................... .......  51 126
6 0 -6 9 .................................................... .......  54 93
7 0 + ....................................................... .......  45 102

Region linguistique
Tessin.................................................. .......  40 47 0.27 0.00
Suisse alemanique.......................... .......  44 635
Suisse rom ande............................... .......  77 180

Ville-campagne
Cam pagne......................................... .......  45 532 0.28 0.00
Ville...................................................... .......  60 338

Confiance au gouvernement
Confiance........................................... .......  70 387 0.64 0.00
Ne sait pas......................................... .......  68 99
Pas de confiance............................. .......  27 384

Formation
Ecole primaire................................... .......  45 60 0.24 0.00
Ecole secondaire.............................. .......  50 95
Ecole professionnelle...................... .......  46 508
College................................................ .......  62 147
Universite........................................... .......  78 55

Position professionnelle
Paysan ................................................ .......  29 41 0.20 0.00
Independant, employe superieur. .......  51 189
Employe m oyen............................... .......  62 250
Employe inferieur............................. .......  57 74
Ouvrier................................................ 41 210
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Caracteristiques % de oui n Gamma61 niveau de 
signification

Axe gauche-droite
extreme gauche................................. ......  79 99 0.22 0.00
gauche................................................. ......  59 148
cen tre ................................................... ......  41 331
d ro ite .................................................... ......  48 108
extreme d ro ite ................................... ......  49 51
pas de position.................................. ......  45 119

Partis politiques
P S .......................................................... ......  69 125 0.24 0.00
P ES ....................................................... ......  53 32
PDC....................................................... ......  53 77
PRD....................................................... ......  62 95
U D C ...................................................... ......  32 53
DS/PA.................................................... ......  10 21
au tres ................................................... ......  29 41
pas de partis....................................... ......  49 409

Post-materialisme
materialistes....................................... ......  54 296 0.10 ns.
m ixte..................................................... ......  50 480
postmaterialistes.............................. 46 74

Remarque: a) Ces resultats ne concernent que les votants; b) Dans les cas de la region linguistique et de la position profes- 
sionnelle le coefficient de correlation correspond au V de Cramer.

Source: GfS, Analyses VOX

A u cours des dix dernieres annees, le pourcentage des mefiants a varie entre 28 pourcent et 
48 pourcent selon les votations.22 II n ’y a pas une tendance generale vers une augmentation de 
l’alienation face au gouvernement; cette mefiance fluctue d’un scrutin ä l’autre en fonction du 
contenu des projets soumis au vote, c’est-ä-dire de la Situation politique concrete dans laquelle 
le vote s’insere. Ceci signifie que la mefiance ä l’egard du gouvernement peut elle-m em e Stre 
influencee par la Campagne qui precede les votations. U ne Campagne intense, comme celle qui 
a precede le scrutin du 6 decembre, a donc un impact certain sur le niveau de l ’alienation 
politique au moment du scrutin. En d’autres termes, le niveau de mefiance et, par consequent, 
le taux de refus de l’Accord E E E  refletent dans une large mesure, d ’un cöte, la Campagne 
populiste que les adversaires du Traite ont mene depuis l’ete 1992 et, de l’autre cöte, le manque 
de credibilite du gouvernement et des partisans de l ’EEE. En ce qui concerne le gouvernement,

Voir la banque de donnees VOX



ce manque de credibilite tient notamment au fait qu’il a decide relativement tardivement de 
soutenir 1’ Accord EEE, qu’il a insiste sur la continuite de son action en depit du changement de 
sa politique ä l ’egard de la CE, et qu’il n ’a pas reussi ä presenter un front uni en la matiere au 
cours de la Campagne.

Le clivage entre les regions linguistiques est presque aussi fort que le clivage populiste, et ces 
deux clivages sont de loin les plus forts de notre analyse. Compare ä ces deux clivages, le clivage 
entre les huit villes les plus grandes et leurs agglomerations, d’une part, et le reste de la Suisse 
(la «Campagne»), d’autre part, est bien moins important, m eme s ’il demeure tres significatif. En 
revanche, nos donnees ne nous permettent pas de confirmer l’existence d’un clivage entre les 
generations. En outre, il n’existe pas non plus de clivage selon le niveau d’integration sociale. 
On aurait pu s’attendre ä ce que l ’äge et l'integration sociale jouent un role dans ce vote, car ces 
deux variables ont en general exerce une influence assez importante sur l ’issue des votes 
concernant l’ouverture de la Suisse sur le monde. Dans le cas du vote sur l’E E E , on ne constate 
pourtant pas de differences significatives entre les generations, ä part une faible tendance des 
personnes ägees de plus de 70 ans ä rejeter plus clairement le Traite, ou entre les personnes 
residant depuis longtemps au m eme endroit et les personnes plus mobiles. Enfin, il n ’y a pas de 
differences d ’acceptation de 1’Accord EEE entre les hommes et les femm es, et le clivage 
religieux, traditionnellement tres important dans la politique suisse, n’a egalem ent joue aucun 
role dans ce contexte.

Dans le contexte de l’EEE, on a peu parle du clivage de classe, ou de l ’opposition entre la 
gauche et la droite. Pourtant, ces deux dimensions de l ’espace politique n’ont pas ete sans 
signification, comme le montre le tableau 4.1. Notre premier indicateur dans ce domaine est le 
niveau de formation. II s’avere que les personnes ayant un niveau de formation eleve (college  
ou universite) ont ete beaucoup plus favorables ä l’E EE que les personnes n’ayant qu’une 
formation obligatoire ou professionnelle. U ne formation superieure peut contribuer de diffe
rentes manieres ä une certaine ouverture d’esprit qui se reflete dans ce vote en faveur de 
l’EEE. Les personnes avec une formation superieure ont generalement plus de com petences 
politiques, ce qui a contribue ä leur soutien de 1’Accord (cf. section 3). Mais, en plus, ils sont 
intcgrees dans des reseaux de communication plus larges, plus cosm opolites et plus critiques ä 
l’6gard des mythes et des legendes de 1’heritage politique suisse, ce qui a sans doute egalem ent 
contribue ä leur «oui» massif. M eme s ’il y a des exceptions ä la regle, un niveau de formation 
eleve est en general lie ä une position sociale plus aisee. Nous avons encore un autre indicateur 
de la position sociale ä notre disposition, un indicateur qui operationnalise la position profes
sionnelle. Nous observons que la majorite des ouvriers et la tres grande majorite des paysans 
ont rejete le Traite, alors que les differentes couches de la classe m oyenne l’ont, ä des degres 
variables, accepte.

En ce qui concerne Taxe gauche-droite, il ressort de notre analyse que les individus de la 
gauche ont clairement vote en faveur du Traite, tandis que le centre, la droite ainsi que les 
personnes qui ne se situent pas par rapport ä cet axe (et qui seront places au centre de la 
dimension dans les analyses qui suivent) etaient divisees ou plutöt contre l’Accord. U ne ana
lyse plus fine tenant compte des sympathies partisanes montre que les partisans du PS et du 
PRD etaient de loin les defenseurs les plus fideles de l’EEE, suivis par les partisans du Parti



Graphique 4.1: Le vote p o u r l ’E E E  selon les contextes linguistiques et ville-campagne:
pourcentages de «oui»

ecologique (PES) et du PDC. Les sympathisants de l ’U D C  et des partis de l’extreme droite ont, 
ä l’inverse, rejete l’Accord EEE. La majorite des sympathisants des partis ont ainsi suivi les 
mots d’ordre de leurs dirigeants. Dans le cas du PES, le parti a adopte le «non» au niveau 
federal, mais ses sections romandes ont soutenu l’Accord EEE. Si, globalem ent, une faible 
majorite des sympathisants de ce parti ont vote en faveur de l’EEE, une analyse plus detaillee 
montre que la majorite des sympathisants romands des ecologistes ont accepte le Traite, alors 
que la majorite de leurs hom ologues alemaniques l ’ont rejete, ce qui reflete parfaitement la 
division au sein de ses dirigeants. On constate un phenom ene analogue au sein de l’U D C , oü la 
majorite des sympathisants ont accepte le Traite dans le canton de Berne en suivant ainsi le mot 
d’ordre de la section bernoise qui s ’ecartait de celui de l’U D C  au niveau federal. Si les partis 
etaient majoritairement pour le Traite, leur influence sur le vote a ete pourtant conside- 
rablement reduite par le fait que la moitie des Suisses environ n’affichent aucune Sympathie 
partisane. D e plus, les partis politiques, traditionnellement discrets sur cette question de l’inte- 
gration europeenne, ont ete les grands absents de la Campagne avant le 6 decembre.

Pour terminer cette discussion gönörale, nous aimerions attirer l’attention du lecteur sur un 
resultat qui n’est pas significatif sur le plan statistique, mais qui l ’est ncanmoins du point de vue 
politique: la minorite tres restreinte des «postmaterialistes» (8 pourcent de la population suisse 
actuellem ent) a plutöt vote contre l’EEE, alors que la majorite «materialiste» a plutöt vote



Graphique 4.2: L e vote pou r l ’E E E  selon les contextes et la confiance envers gouvernement:
pourcentages de «oui»
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Source: GfS, Analyses VOX

pour. Les difterences ne sont pas tres importantes entre les deux groupes, mais ils ne permet- 
tent en tout cas pas d ’attribuer aux postmaterialistes une plus grande ouverture face au monde 
qui nous entoure, comme on aurait peut-etre eu tendance ä le faire.

Dans une seconde phase, il s’agit maintenant d’approfondir l’analyse et d ’examiner comment 
les differents clivages que nous venons de mettre en evidence se sont articules lors du vote du 
6 decembre. Dans cette analyse, nous procedons par etape en ajoutant successivement plus de 
details. Nous commencons par une analyse simultanee du clivage linguistique et du clivage 
ville-campagne. Le clivage entre villes et campagnes se reproduit-il dans chacune des regions 
linguistiques? Pour cette analyse, nous ajoutons le Tessin ä la Suisse alemanique, car le fosse 
qui s’est manifeste lors de ce vote les a tous deux eloignes de la Suisse romande. Le graphique
4.1 montre que le clivage entre villes et campagnes se retrouve en fait dans les deux regions 
linguistiques, mais ä des niveaux differents.
Dans l’etape suivante, nous introduisons le clivage populiste, operationnalise par la confiance 
envers le gouvernement. Notons tout d ’abord qu’au moment du vote sur l’EEE, la mefiance ä 
l’egard du gouvernement s’avere presque deux fois plus repandue en Suisse alemanique et au 
Tessin (48 pourcent de mefiants) qu'en Suisse romande (25 pourcent de mefiants). Ensuite, il 
faut se rendre ä Pevidence que l’impact de la mefiance sur le vote a ete bien plus important en 
Suisse alemanique qu’en Suisse romande (graphique 4.2). Dans les quatre contextes que je
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Graphique 4.3: L e vote pou r l ’E E E  selon les contextes et le niveau de form ation: pourcentages
de «oui»

% «oui»

romande- alemanique- romande- alemanique- 
ville ville Campagne Campagne

Source: GfS, Analyses VOX

viens de distinguer -  les villes en Suisse romande et en Suisse alemanique, la Campagne en 
Suisse romande et en Suisse alemanique -  les citoyen-ne-s confiants ont accepte l’EEE. Si le 
taux de le’ur acceptation varie entre 93 pourcent dans les villes de la Suisse romande et 56 
pourcent ä la Campagne alemanique, ils ont ete tous assez largement en faveur du Traite, quel 
que soit le contexte. En revanche, la Situation se presente de maniere tres differente en ce qui 
concerne les mefiants. Dans les villes de la Suisse romande, ceux-ci ont encore tres largement 
accepte l ’Accord; dans la Campagne de la Romandie, l ’Accord a encore ete soutenu par une 
faible majorite des mefiants. En revanche, il a ete tres massivement rejete par les citoyen-ne-s 
qui se m efient du gouvernement dans toute la Suisse alemanique. La Campagne des adversaires 
du Traite n’a pas seulem ent suscite des sentiments de mefiance face au gouvernement en Suisse 
alemanique, mais eile a visiblement aussi active des sentiments latents de ce type dejä tres 
repandus.

Avant de poursuivre cette analyse de l’impact de la mefiance sur le vote, nous souhaitons 
introduire les dimensions de la formation et de Porientation selon l’axe gauche-droite. En ce 
qui concerne la formation, nous distinguons entre deux niveaux seulem ent -  un niveau bas qui 
inclue les formations obligatoire et professionnelle, et un niveau eleve qui se refere ä la forma
tion gymnasiale et universitaire. Le graphique 4.3 nous indique l ’impact de la formation sur le 
vote dans les quatre contextes suisses. Dans les villes en Suisse romande, la formation ne fait



Graphique 4.4: Le vote pou r l ’E EE selon les contextes, le niveau de form ation et la position
sur Taxe gauche-droite: pourcentage de «oui»
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pour ainsi dire aucune difference. Par contre, le niveau de formation s’avere tres important 
dans les trois autres contextes: les personnes avec un niveau de formation eleve ont ete beau- 
coup plus favorables ä l’E EE que les personnes avec une formation moindre: eiles l’ont accepte 
partout, ä des taux, certes, variables. Si, dans la Campagne suisse romande, m eme les personnes 
les moins formees ont accepte l’Accord, ces dernieres l’ont rejete en Suisse alemanique -  ä une 
faible majorite dans les villes, et massivement dans la Campagne. Le graphique 4.4, qui ajoute la 
distinction entre «la gauche» et «la droite» (y compris le centre et ceux qui ne se situent pas sur 
l’axe gauche-droite) ä celle des niveaux de formation, nous permet de specifier encore davan- 
tage les origines sociales et politiques des adversaires et des partisans de l ’Accord. En milieu 
urbain en Suisse romande, l ’axe gauche-droite ne fait de nouveau pratiquement aucune diffe
rence: quel que soit le niveau de formation et la position sur l ’axe gauche-droite, les citoyen-ne- 
s dans les villes de la Suisse romande ont accepte l’Accord EE E  ä une tres large majorite. En 
revanche, dans les trois autres contextes, le niveau de formation et le positionnem ent sur Taxe 
gauche-droite cumulent leurs effets. La gauche y est plus favorable ä l’egard de 1’Accord que le 
centre et la droite, et les personnes ayant une formation superieure y sont en general plus 
favorable ä son egard que les personnes ayant une formation moindre. Ceci signifie, comme le 
montre le graphique 4.4, que la frange de la population la plus refractaire ä 1’Accord EEE est 
constituee par des gens, qui ont un niveau de formation plutöt m odeste et qui, s’ils ont une 
sensibilite politique, sont Orientes politiquement au centre ou ä droite. Dans la Campagne de la
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Graphique 4.5: L e vote pou r l ’E E E  en Suisse alemanique selon les contextes, le niveau de
form ation, la position sur l ’axe gauche-droite et la confiance: pourcentages de
«oui»
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Suisse romande, m eme ce groupe tres critique ä l’egard de l ’E EE l’a encore accepte. Par 
contre, c ’est surtout ce groupe qui est responsable de son rejet dans les villes et, principalement, 
ä la Campagne de la Suisse alemanique. Dans cette Suisse alemanique «profonde», on ne trouve 
que 28 pourcent de partisans de l’EEE.

Enfin, nous som m es en mesure d ’affiner encore l’analyse du vote en Suisse alemanique, en 
ajoutant l’aspect de la confiance aux aspects traites dans le graphique 4 .4 P  Nous savons dejä 
que le manque de confiance ä l’egard du gouvernement etait particulierement prejudiciable ä 
l’acceptation de l’Accord E EE en Suisse alemanique, et ceci quel que soit le contexte residen- 
tiel. Nous observons maintenant (graphique 4.5) que toutes les categories des Suisses ale- 
maniques faisant confiance au Conseil federal sauf une ont massivement accepte l ’Accord. 
L’exception qui confirme la regle concerne les Suisses allemands de la Campagne qui n’ont 
qu’un niveau de formation m odeste et qui se situent politiquement dans le camp de la majoritö 
gouvernem entale ou plus ä droite -  le groupe qui etait donc le plus critique vis-ä-vis du Traite. 
Dans ce groupe, m eme ceux qui faisaient confiance au Conseil federal ont rejete le Traite ä une

23 II n ’est pas possible de conduire une analyse identique pour la Suisse romande, du fait du nombre insuffisant 
de cas.



faible majorite (43 pourcent de oui). En revanche, toutes les categories de personnes mefiantes 
ont massivement rejete le Traite en Suisse alemanique, ä l ’exception de celles dotees d’un 
niveau de formation eleve et qui se positionnent ä gauche de l’echiquier politique: parmi les 
Suisses alemaniques de gauche, un niveau de formation eleve attenue fortement l’impact de la 
mefiance. A  la Campagne, les «intellectuels de gauche» mefiants ont tres largement accepte 
l’Accord.24 En ville, ils ont ete moins favorables ä l’Accord, mais ils l’ont neanmoins accepte ä 
une faible majorite. II est probable que certains «intellectuels de gauche» des villes alemaniques 
ont suivi les arguments avances par les ecologistes et quelques socialistes proches des nouveaux 
mouvements sociaux, deux groupes opposes au Traite. Toutefois, leur Opposition au Traite 
demeure bien moins prononcee que celles des autres Suisses alemaniques qui se mefiaient du 
gouvernement.

Cette analyse detaillee du profil du vote nous a permis d’identifier le profil social et politique 
du noyau dur des adversaires de l’EEE. II s’agit surtout des Suisses alemaniques qui se mefient 
du gouvernement, ä l’exception des citoyen-ne-s avec un niveau de formation eleve et une 
sensibilite politique de gauche. Seulement 20 pourcent de ce noyau dur a vote pour le Traite. 
Pris ensem ble, les votants qui appartiennent ä ce noyau dur constituent plus d ’un tiers 
(37 pourcent) de tous ceux qui ont participe au vote dans les cantons alemaniques rejetant le 
Traite. II existe donc en Suisse alemanique un camp d’opposants «irreductibles» qui est tres 
large, mais qui n’est neanmoins pas majoritaire dans l’ensem ble des cantons qui ont vote  
«non». Etant donne que notre echantillon est relativement petit, nous ne pouvons malheureu- 
sement pas nous exprimer sur la distribution de ce noyau dur dans les differents cantons de la 
Suisse alemanique. S’il est possible que ce noyau d’irreductibles soit majoritaire dans certains 
cantons, il est pourtant aussi possible qu’il ne soit pas si irreductible que cela, puisque la 
confiance accordee au gouvernement est un facteur qui est susceptible d’Stre influence par des 
changements du contexte econom ique et politique, par la politique suivi par le gouvernement, 
ainsi que par des campagnes d'information.

5. L’explication du vote

Dans cette section consacree ä l’explication du vote, nous examinerons, dans un premier temps, 
les motivations enoncees spontanement par les citoyen/nes afin de justifier leur choix de vote. 
Nous evaluerons, dans un second temps, leur perception des principaux arguments avances lors 
de la Campagne preccdant la votation. Enfin, la partie conclusive sera consacree ä l’examen du 
lien entre le vote sur l’E EE et la perspective d'adhesion ä la Communaute europeenne.

II s’agit ici, il est vrai, d ’un tres petit groupe dans notre echantillon (n=7), ce qui signifie que ce resultat est ä
prendre avec des pincettes.



Tableau 5.125: M otivations enoncees spontanem ent p ar les partisans de l'EEE

Justification de l’acceptation Votants Non-votants
favorables (en %) favorables (en %)

Par esprit d’ouverture, pour elargir les horizons, pour 
l’avenir de la Suisse, pour aller de l’avant 33 33
Pour eviter l’isolement, on ne peut pas rester en-dehors 27 24
Pour les jeunes, pour leur avenir 14 13
Pour la libre-circulation des personnes, les etudes 7 13

Motifs economiques (generaux et specifiques) 34 50
Pour limiter le chömage 9 11
L’Alleingang n’est pas une solution; trop risque 7 9

Pour s’opposer au «oui» nationaliste 2 0
C’est une premiere etape vers l’adhesion ä la CE 1 0
Pas besoin de motiver, c’est la meilleure solution 12 7
Avis d’un tiers 3 7
Autres reponses 7 4

Total 15 6 a) 171
n = 673 78

Remarque: a) Deux reponses etaient possibles; c 'est pourquoi le total depasse 100% .

Source: GfS, Analyses VOX

5.1 Les motivations du vote

Les motivations enoncees spontanement par les partisans de l’Accord EEE pour justifier leur 
acceptation s ’articulent principalement autour de deux grands them es (Tableau 5.1). II s’agit, 
d’une part, de motivations d’ordre culturel, favorables ä une Suisse qui veut eviter l ’isolement 
et s’ouvre ä la CE et, d ’autre part, de motivations de type econom ique, suscitees par les 
avantages attendus de l ’acces ä l ’Espace econom ique europeen.

La premiere categorie reunit des motivations telles que «l’ouverture d ’esprit», «l’elargissement 
des horizons par l’ouverture vers l ’Europe», ou encore «pour l ’avenir de la Suisse» (33 pourcent 
des reponses) et des facteurs plus reactifs, sinon fatalistes, com me «il faut eviter Pisolement», 
«la Suisse ne peut pas rester en-dehors» (27 pourcent). Si l’on ajoute le «oui» ä l ’E EE motive 
par la preoccupation de l ’avenir des jeunes (14 pourcent) et par les possibilites offertes par la 
libre-circulation des personnes, notamment pour la formation (7 pourcent), la volonte de

Les motivations avancees par les non-votants sont presentees ä titre indicatif, car le nombre reduit d ’absten- 
tionnistes rend la distribution des reponses peu significative. On observera neanmoins que cette distribution 
est generalem ent similaire ä celle des votants, dans le camp des partisans comme dans celui des opposants.
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La categorie de facteurs de type economique regroupe des motivations formulees en termes 
generaux. comme «c’est une chance pour l’6conomie», «il faut relancer l’economie» (26 pou- 
rcent des reponses) ou en termes plus specifiques, comme «pour le benefice de 4 libertes», 
«pour que les entreprises restent en Suisse», et «pour une plus grande ouverture de l’dconomie 
suisse» (7 pourcent). Dans cette categorie de facteurs economiques figurent egalement des 
motivations connexes, comme l’espoir de limiter le chomage (9 pourcent) et le refus de 1’Allein
gang juge trop risque (7 pourcent). Au total, les facteurs de type economique representent le 
tiers des motivations avancees spontanement. Ensemble, ces deux grandes categories de fac
teurs, culturels d ’un cöte, et economiques de l’autre, rassemblent donc plus de trois quarts des 
motivations enoncees spontanement par les partisans de l’EEE. Parmi les motivations resi- 
duelles, on notera que la volonte de s’opposer au «non nationaliste» represente 2 pourcent des 
motivations, et la decision de plebisciter l’E E E  en tant qu’etape necessaire vers l’adhesion ä la 
CE seulement 1 pourcent.

Dans le camp des partisans, la distribution des motivations du vote varie fort peu d’un sous- 
groupe ä l’autre. Ainsi, les motivations ne different qu’insensiblement entre les partisans 
romands et alemaniques: les preoccupations relatives ä l’isolement de la Suisse et le desir 
d’ouverture constituent les motivations prioritaires dans les deux cas, avec respectivement 
66 et 55 pourcent des reponses, et precedent clairement les motifs economiques (32 et 36 pour
cent). U ne petite nuance concerne l’importance de l’E E E  pour les jeunes et leur avenir, un 
facteur qui a davantage motive les partisans romands (22 pourcent des reponses) que les 
partisans alemaniques (10 pourcent). Ces resultats tres similaires contredisent donc les premie- 
res interpretations du vote, qui m ettaient l’accent sur des mobiles d ’acceptation tres differen- 
cies dans les deux bassins linguistiques: les partisans romands etaient supposes avoir vote «oui» 
essentiellement par volonte d ’ouverture ä l’Europe/refus d ’isolement, et les partisans ale
maniques essentiellement par souci economique.

A premiere vue, la distribution des motivations avancees spontanement par les opposants ä 
l’E E E  presente un visage tres different de celle des partisans: chez les adversaires, les motiva
tions apparaissent plus diversifiees, sinon plus eclatees ( Tableau 5.2). Pourtant, il nous parait ä 
nouveau possible de les regrouper en trois categories principales. Deux categories font echo ä 
celles identifiees chez les partisans, meme si eiles operent evidemment en sens inverse: la 
prem iere categorie, d’ordre culturel, nous semble traduire un reflexe de type identitaire, ne de 
la crainte de voir s’effondrer une certaine conception de la Suisse par l’ouverture sur l’Europe; 
la seconde s’articule autour de facteurs de type economique. Enfin, un troisieme groupe de 
motivations est ä distinguer: un certain nombre d ’adversaires de l’Accord E E E  ont deplore, et 
spontanement avances comme motif de rejet, les lacunes de l’information et le manque de 
clarte du message officiel.

Dans la categorie de motivations de type identitaire figure la crainte d’une perte d'indepen- 
dance de la Suisse, exprimee en termes generaux par la «perte de souverainete» ou «de neutra- 
lite» (14 pourcent des reponses) ou plus specifiquement en regard des lacunes institutionnelles 
de l’Accord EEE: «absence de co-decision», «accord ä sens unique», «tutelle de Bruxelles»

s’opposer au repli de la Suisse par l’ouverture sur l’Europe rassemble plus de la moitie des
motivations avancees spontanement par les partisans de l’Accord EEE.



Tableau 5.2: M otivations enoncees spontanem ent p ar les opposants ä l ’E E E

Justification du refus Votants Non-votants 
defavorables (en %)

Perte d'independance 14 11
Mefiance vis-ä-vis de la CE, pas fiable, trop d’incertitudes 14 14
Peur des etrangers 13 29
Absence de co-decision 11 4
Contre le gigantisme, pour proteger l’environnement 9 4
C’est trop tot, ga va trop vite 9 2
Pour le statu quo, le Statut quo est preferable 6 2

Motifs economiques (generaux et specifiques) 21 18
Peur du chömage 14 18
L’EEE est negatif pour l’agriculture 4 4

Manque d’informations, manque de clarte du Conseil federal 18 11

L’EEE conduit automatiquement ä l’adhesion ä la CE 5 4
Pas besoin de motiver, c’est evident 6 11
Avis d’un tiers 2 4
Autres reponses 11 11

Total 15 7 a) 147

n = 644 40

Remarque: a) Deux reponses etaient possibles; c ’est pourquoi le total depasse 100% . 

Source: GfS, Analyses VOX

(11 pourcent). Ici, c’est clairement la vision traditionnelle d’une Suisse neutre, beneficiant 
d’une large autonomie de decision et protegee des «juges etrangers», que les opposants ont 
souhaite defendre. Cette vision se manifeste encore plus clairement par la peur engendree par 
la perspective de libre-circulation des personnes et des capitaux, avec des motivations comme 
«il y a dejä assez d’etrangers», «peur de l ’invasion des etrangers» (13 pourcent).

Cette crainte face ä l’ouverture est, par ailleurs, alimentee par la mefiance manifestee ä l ’egard 
de la CE, penjue com me «non fiable» ou «chancelante» (14 pourcent). A  cette mefiance de 
nature identitaire s’ajoute les critiques ä l’egard d’une CE symbole de «gigantisme» et de 
«concentration du capital au detriment du Tiers-Monde» (5 pourcent), responsable du «recul 
de la protection de l ’environnement» (3 pourcent), voire de «recul pour les femmes» 
(1 pourcent). Finalement, le desarroi provoque par les incertitudes et les changements associes 
au rapprochement vers la CE se manifeste egalem ent au travers des reponses selon lesquels 
«cela va trop vite», «il est trop tot» (9 pourcent), ou encore «le Statut quo est preferable» 
(6 pourcent). A u total, les motivations de type identitaire representent pres de la m oitie des 
reponses exprimees.
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Ces resultats permettent de mieux comprendre le succes de la Campagne des opposants: pre
mierement, ce succes tient probablement au fait que ceux-ci ont habilement su utiliser la 
variete et la diversite des enjeux pour assurer le cumul des oppositions. Deuxiem em ent, il est 
toujours difficile de contrer des arguments bases sur la peur et l’em otion, ä plus forte raison 
lorsque ceux-ci en appellent ä la defense de certains des mythes fondateurs (l’independance, la 
neutralite, etc.).

Comme dans le camp des partisans, la categorie des facteurs econom iques regroupe chez les 
opposants des facteurs generaux, comme les «avantages econom iques ä rester en-dehors» 
(8 pourcent des reponses) et des motifs plus specifiques, comme «l’EE E  coüte trop eher» 
(9 pourcent), «les salaires vont diminuer» et «les prix vont augmenter» (4 pourcent), ou «l’EEE  
menace l’agriculture» (4 pourcent). Si l’on prend encore en compte la crainte d’une aggravation 
du chömage, qui a m obilise un important potentiel d ’oppositions (14 pourcent), cette categorie 
de facteurs econom iques rassemble finalement le quart des motivations exprimees spontane- 
ment.

Enfin, il faut noter que pres du cinquieme des raisons avancees pour refuser l’E EE font 
explicitement reference aux lacunes de l ’information et au manque de clarte du Conseil fede
ral. Ce resultat montre que les partisans de l ’E E E  ne sont que (tres) partiellement parvenus 
ä apaiser les craintes entretenues par la Campagne des opposants. Ces votants qui, deconte- 
nances, ont prefere se refugier dans le refus, avancent des motivations comme «le manque 
d’information», «la difficulte ä se faire une opinion» et «l’exces d’opinions divergentes» 
(11 pourcent), ainsi que «le manque de decision du Conseil federal» et «le manque de clarte du 
message et de la politique du Conseil federal» (7 pourcent). D ’un cöte, ces motivations confir- 
ment donc le succes de la Campagne destabilisatrice des opposants, les limites de la Campagne 
des partisans, et aussi l’impact non-negligeable du manque d’unite et d ’unanimite du Conseil 
federal dans cette Campagne. D ’un autre cöte, et peut-etre plus fondamentalement, elles tra- 
duisent aussi l’incomprehension et les doutes provoques par le changement de cap tardif et 
abrupt du Conseil federal en faveur de l ’adhesion ä la CE, par son retard ä soutenir ouverte- 
ment l ’EEE, et aussi par son insistance ä le presenter comme la simple poursuite de sa politique 
d’integration, alors que l ’E EE symbolise une veritable «rupture».26 Notons au passage que le 
non ä l ’E EE comme vote tactique visant ä condamner l’adhesion future ä la CE apparait 
marginal (5 pourcent des cas). Toutefois, il est possible que cette motivation ait ete präsente de 
fa$on latente aupres d'un plus grand nombre d’opposants. Nous y reviendrons dans la partie 
conclusive.

La distribution des motivations ne varie pas significativement dans les differents sous-groupes 
d’opposants, ä l’exception de quelques differences entre les opposants alemaniques et ro- 
mands:27 la perte d’independance, les raisons econom iques, la peur du chömage, et la peur des 
etrangers sont toutes avancees plus frequemment par les opposants alemaniques (10 pourcent 
d’ecart avec les opposants romands); ä l’inverse, les opposants romands ont ete sensiblement

26 P. Sciarini. 1992. «La Suisse dans la negociation sur l’Espace economique europeen: de la rupture ä l’ap- 
prentissage». Annuaire suisse de Science politique  32, pp. 297-322.

27 Ces differences sont toutefois ä considerer avec circonspection compte tenu du faible nom bre d ’opposants 
rom ands (40).



plus motives par la mefiance vis-ä-vis de la CE (38 pourcent des reponses contre seulement 
11 pourcent en Suisse alemanique) et par la volonte de conserver le Statut quo (respectivement 
18 pourcent et 4 pourcent des reponses).

En resume, on peut dire que dans le camp des partisans com me dans celui des opposants, les 
motivations de nature culturelle ou identitaire ont devance les motivations relatives aux effets 
econom iques de l ’entree dans l ’EEE. A  ce titre, il apparait que ce sont bien deux visions 
antagonistes de la Suisse et de son avenir qui se sont opposees le 6 decembre, plutöt que deux 
evaluations froides et rationnelles des coüts et des benefices de l ’EEE. D ’un cöte, les partisans 
ont souhaite defendre une Suisse ouverte, audacieuse et tournee vers l’avenir. D e  l’autre, c’est 
la vision d’une Suisse traditionnelle, repliee sur elle-m em e, cultivant ses mythes fondateurs et 
venerant le courage ä rester seul, qui a ete plebiscitee par les opposants. En d’autres termes, le 
vote sur l ’E EE a et6 l’occasion d’un affrontement entre deux definitions opposees de l ’identite 
helvetique. M em e l’evaluation des effets Economiques d’une participation ä l ’E EE a certaine- 
ment ete operee au travers de ce «prisme identitaire». A  defaut, il est difficile de comprendre 
de telles oppositions dans la perception des effets econom iques de l ’EEE, par exem ple en 
termes de chömage. Tandis que les partisans de l ’EEE attendaient d'une participation au 
marche interieur communautaire l’occasion de donner un second souffle ä l’econom ie suisse, 
les opposants n ’y ont decele qu’une menace pour les «acquis», pour Pemploi, l’agriculture ou 
l’econom ie interne. Dans la section suivante, nous pourrons constater que la Campagne qui a 
precede le vote a eu un impact considerable dans «l’activation» de ces valeurs et de ce «prisme 
identitaire».

5.2. La perception des arguments de la Campagne
La Campagne qui a precede le vote du 6 decembre sur l’EEE a probablement ete l ’objet d’une 
mobilisation sans precedent dans l ’histoire de la vie politique suisse, et ceci ä tous points de vue 
(cf. section 1). En ce qui concerne les arguments vehicules, cette Campagne presente egalement 
un caractere inedit, du fait du nombre, de la diversite et de la com plexite des enjeux souleves 
par l ’Accord EEE. Les tableaux 5.3 et 5.4 presentent quelques uns des arguments principaux 
avances par l ’un et l’autre camp.

Ce qui frappe d’em blee ä la lecture de l ’evaluation des arguments de la Campagne, c’est la 
formidable Polarisation entre les partisans et les adversaires de l’E E E , qui se manifeste par les 
differences d’acceptation tres importantes pour la plupart des arguments. En premier lieu, il 
convient de mettre en exergue les arguments, favorables au «oui», qui sont plebiscites par les 
partisans du Traite, mais rejetes tout aussi categoriquement par les adversaires de l’EEE et, 
reciproquement, les arguments en faveur du «non», qui sont massivement approuves par les 
adversaires du Traite et tout aussi clairement recuses par les partisans de l’EEE.

Du cöte du «oui», quatre arguments donnent lieu ä ce type maximal de Polarisation: il s’agit de 
l’argument econom ique gEnEral («l’entree dans l ’EEE est vitale pour l’econom ie suisse»), 
approuve par 92 pourcent des partisans de l ’EEE mais rejete par 77 pourcent des adversaires, 
de l ’argument qui m et l ’accent sur le caractere ineluctable de l ’integration («nous n’avons pas 
le choix, nous devons nous integrer toujours plus dans l’Europe»), de l ’argument relatif au



Tableau 5.3: Evaluation des principaux arguments de la Campagne favorables ä l ’Arrete
federal sur l ’E E E

Arguments citoyens d’accord
%

pas d’accord
%

N.S.P.
%

«L’entree dans l’EEE est vitale DV 55 39 6
pour l’economie suisse.» VO 92 6 2

VN 16 77 7

«Nous n’avons pas le choix, DV 56 38 6
nous devons nous integrer VO 81 16 3
toujours plus dans l’Europe.» VN 31 63 7

«II est important pour les Suisses DV 70 22 8
d’avoir la possibilite d ’etudier, de VO 93 5 2
travailler et de s’installer dans 
toute l’Europe.»

VN 47 40 14

«Nous devrions etre solidaires DV 78 17 5
avec l’Europe.» VO 97 2 1

VN 63 30 8

«L’entree dans l’EEE permet DV 43 42 15
des avancees sur le plan VO 67 21 12
social.» VN 20 66 14

«L’entree dans l’EEE permet de DV 30 52 18
maintenir la protection de VO 47 33 20
l’agriculture suisse.» VN 13 73 14

«L’EEE est une etape indispensable DV 47 43 10
pour l’adhesion ä la Communaute VO 55 38 7
europeenne.» VN 41 49 10

Remarque: DV: citoyens ayant le droit de vote (n=985); VOxitoyens ayant accepte l'arrete federal sur l’EEE (n=442); 

VN: citoyens ayant rejete l'arrete federal sur l’EEE (n=421)

Source: GfS, Analyses VOX

social («l’entree dans l ’E EE permet des avancees sur le plan social») et, dans une moindre 
mesure, de l’argument concernant l ’agriculture («l’E EE permet de maintenir la protection de 
l’agriculture suisse»). Si ce dernier argument rencontre une Opposition categorique de la part 
des adversaires du Traite, il ne convainc que partiellement les partisans. Le fait que ces derniers 
aient neanmoins accepte l’Accord E EE indique que cet argument n’a pas ete decisif pour le 
«oui».28

L’analyse detaillee des autres arguments du «oui» ne permet pas vraiment d’evaluer plus 
precisement la portee de la Campagne des partisans. En effet, tant l’argument qui met l ’accent



Tableau 5.4: Evaluation des principaux arguments de la Campagne favorables au «non» Arrete
federal sur l ’E E E

Arguments citoyens d’accord
%

pas d’accord
%

N.S.P.
%

«L’entree dans l’EEE signifie DV 41 52 7
une perte de souverainete VO 12 84 4
inacceptable.» VN 75 19 6

«L’entree dans l’EEE porte atteinte DV 50 42 8
ä nos droits populaires.» VO 27 66 7

VN 76 17 7

«L’entree dans l’EEE entraTne DV 44 50 6
automatiquement une adhesion VO 21 75 4
ä la Communaute europeenne.» VN 70 26 4

«L’entree de la Suisse dans l’EEE DV 44 49 7
va entrainer une invasion de VO 15 78 7
travailleurs etrangers.» VN 73 21 6

«L’entree dans l’EEE va provoquer DV 43 45 12
une augmentation du chömage.» VO 16 74 10

VN 71 18 11

«L’entree dans l’EEE va diminuer DV 52 35 12
nos salaires.» VO 35 54 11

VN 72 16 12

«L’EEE est une menace pour DV 30 60 10
l’environnement.» VO 14 80 6

VN 48 40 12

Remarque: DV: citoyens ayant le droit de vote (n=985); VO:citoyens ayant accepte l’arrete federal sur l’EEE (n=442) 

VN: citoyens ayant rejete Parrete federal sur l’EEE (n=421)

Source: GfS, Analyses VOX

sur l’importance de pouvoir etudier, travailler et s’installer librement en Europe, que celui qui 
insiste sur la solidarite que la Suisse devrait temoigner vis-ä-vis de l'Europe, recueillent l ’appui 
quasiment unanime des partisans du Traite, mais sont aussi soutenus par une majorite -  au 
moins relative -  des adversaires. Enfin, nous reviendrons dans la partie conclusive sur l’argu-

Dans ce cas, comme pour l’argum ent relatif au social, le taux plus eleve d ’indecis-e ne sait pas peut-etre 
interprete comme le signe d ’une m oindre connaissance des effets d ’une participation au marche interieur 
dans ces domaines qui n’etaient, il est vrai, pas les plus saillants de la Campagne.
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ment selon lequel «l’E EE est une etape indispensable pour l’adhesion ä la CE», qui presente 
une distribution particuliere.

La forte Polarisation evoquee precedemment se manifeste encore plus clairement pour les 
arguments du «non», ä l ’exception de l ’argument selon lequel «l’E EE est une menace pour 
l ’environnement» qui, s’il est massivement rejete par les partisans du «oui», n ’est approuve que 
du bout des levres par les adversaires de l ’Accord EEE. L’exem ple le plus flagrant de cette 
formidable Polarisation est l’argument de type identitaire («l'entree dans l’E EE signifie une 
perte de souverainete inacceptable»), plebiscite par 75 pourcent des opposants ä l’EEE, mais 
rejete par 84 pourcent des partisans de l’EEE. Cette distribution est ä peine moins contrastee 
pour les cinq autres arguments du «non», soit l’atteinte aux droits populaires, l’adhesion auto- 
matique ä la CE, l’invasion de travailleurs etrangers, l’augmentation du chömage, et la diminu- 
tion des salaires, encore que dans ce dernier cas les partisans de l ’Accord se montrent moins 
categoriques. Les arguments avances durant la Campagne par les opposants ä l ’E EE sont donc 
ceux qui ont le plus polarise les opinions entre les votants favorables et defavorables ä l ’Ac- 
cord.

Dans un second temps, il nous a paru pertinent d’approfondir l’analyse dans une optique 
d’explication du vote. Autrement dit, nous avons cherche ä repondre ä la question suivante: 
quels arguments ont influence de fa$on decisive la decision de voter «oui» ou «non» ä l’EEE? 
Notons tout d'abord que, pris separement, tous ces arguments -  ä l’exception de l’argument 
«l’EEE est une etape indispensable pour l’adhesion ä la CE» -  sont tres fortem ent lies au 
resultat du vote,29 ce qui n ’est pas surprenant compte tenu de la tres forte Polarisation des 
attitudes entre adversaires et partisans, ä laquelle ces arguments donnent lieu. Selon les resul- 
tats de notre analyse,30 l’argument «l’EEE est vital pour l’econom ie» est celui qui a le plus 
d’impact sur la decision de vote; ensuite, c’est l ’argument «l’EEE signifie une perte de souve
rainete inacceptable».31 Autrem ent dit, nous avons ä nouveau un argument de type econo
mique et un argument de type «identitaire», resultat qui s’accorde avec notre analyse des 
motivations de vote. Toutefois, d ’autres arguments sont encore significatifs dans la formation 
de l’opinion, si bien que l ’on ne saurait resumer l ’explication aux deux premiers facteurs 
evoques.32 L’importance de l ’argument econom ique peut s’expliquer par le fait qu’il synthetise, 
en une seule variable, les effets attendus pour l’econom ie d’une participation ä l ’EEE, tandis 
que l’argument «perte de souverainete» est probablement un aspect d e  de la categorie de 
facteurs identitaires,33 qui en com pte neanmoins probablement d’autres.

Dans un troisieme temps, et pour poursuivre l ’analyse sur cette base des deux categories de 
determinants du vote, l ’un de type «identitaire», et l ’autre de type «econom ique», nous avons

Coefficient gamma d ’association variant entre 0.59 e t 0.93.
Procedure de regression logistique, qui perm et de m esurer l’influence specifique de variables independantes 
sur une variable dependante dichotomique.
L’argument «economie» a un impact presque deux fois plus im portant que l’argument «souverainete». 
Ensemble, tous les arguments predisent 95% des decisions de vote.
D u point de vue technique, il est aussi possible,compte tenu des fortes correlations existant entre les divers 
arguments, qu ’un phenom ene de surdeterm ination au benefice de ces deux facteurs se soit produit (multi- 
colinearite).



cherche ä regrouper les arguments selon ces deux labels. Nous souhaitions determiner s’il 
existait, ou non, deux logiques de vote differentes, l ’une articulee autour de croyances et 
valeurs des votants relatives ä la conception du pays et de leur propre place dans ce pays, et 
l’autre essentiellem ent mue par des preoccupations econom iques. U ne teile distinction n’est 
pas possible, car ces deux dimensions sont fortement correlees entre elles.34 Dans le camp des 
partisans, comme dans celui des opposants, il n ’existe donc pas deux types de votants, mobilises 
selon des logiques propres, mais bien un seul type de votants, qui considerent les arguments de 
type identitaire et de type econom ique comme complementaires. Cette observation s’accorde 
avec la conclusion tiree de l ’analyse des motivations de vote de la section precedente.

II est temps de souligner que durant toute la Campagne, les deux camps ont defendu, ä propos 
des m emes arguments, des theses parfaitement antagonistes. Comme nous l’avons vu, ces 
profondes divergences ont d’ailleurs decontenance un certain nombre de votants, au point de 
les decider finalement ä choisir le «non», synonyme ä leurs yeux de prudence et de minimisation 
des risques. La question fondamentale ä laquelle nous devons maintenant chercher ä repondre 
est la suivante: qu’est-ce qui decide finalement un-e citoyen-ne ä choisir l’un ou l’autre camp? 
A  notre avis, l ’elem ent decisif tient ä la resonance des arguments avances dans la Campagne 
avec les croyances et les valeurs des individus, forgees de longue date. En d’autres termes, la 
Campagne a eu pour effet essentiel d ’activer les croyances et valeurs des citoyen-ne-s suisses, et 
de les amener finalement ä deposer un «oui» ou un «non» dans Turne. A  cet egard, les adversai- 
res de l’EE E  sont clairement parvenus ä mettre en avant les arguments qui resonnaient le 
mieux avec le «noyau dur» de l'identite suisse, fagonnc par les mythes et les legendes dans 
lesquelles les Suisse-sses se bercent depuis longtemps. A  contrario, cette interpretation sou- 
ligne que les partisans n’ont pas ete capables de presenter l’EEE sous un jour qui s ’accorde 
avec cette identite.

6. Conclusion: EEE et adhesion ä la CE

Dans cette partie conclusive, nous souhaitons introduire la perspective de l’adhesion ä la CE 
( Tableau 6.1), pour examiner notamment plus en details les liens du vote sur l’E EE et de cet 
enjeu.

Ce tableau demontre que les Suisses demeurent tres reticents ä l ’idee d ’une adhesion ä la CE: 
un petit tiers seulem ent des votants du 6 decembre seraient prets ä accepter une teile adhesion 
en votation populaire; une forte majorite s’y opposerait, tandis que 12 pourcent des personnes 
interrogees n ’ont pas fait leur choix. II faut noter que le camp des opposants est com pose de

En d ’autres termes, plus un partisan de l’EE E  plebiscite, par exemple, l’argum ent selon lequel l’E E E  est 
vital pour l’economie, et plus il recuse egalement l’argument selon lequel l’E E E  porte atteinte ä nos droits 
populaires.
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Tableau 6.1: Attitüde relative ä l ’adhesion de la Suisse a la Communaute europeenne 
(6. 12. 1992)

Attitüde % des votants

Certainement p o u r............................... ......................................................  11
Plutot p o u r.............................................. ......................................................  18
Plutöt contre........................................... ............................. '........................  17
Certainement co n tre ........................... ......................................................  42
Indecis/NSP........................................... ......................................................  12

n = ........................................................... ......................................................  870

Source: GfS, Analyses VOX

42 pourcent d’«irreductibles» qui s’affichent «certainement contre» une adhesion ä la CE. 
Comme pour le vote sur l’EEE, la question de Padhesion est Poccasion d’un important clivage 
entre les Romands (la moitie d’entre eux soutiendraient une adhesion ä la CE) et les Ale- 
maniques (les deux-tiers d’entre eux s ’y opposeraient).

Globalement, ces resultats confirment le sensible recul des opinions favorables ä une adhesion 
ä la CE mesure dans les sondages depuis le debut de cette annee.35 A  en croire ces resultats, 
l’opinion publique suisse n’est donc pas du tout prete ä accepter une entree pleine et entiere 
dans la CE. Comme le montre le graphique suivant, cette observation vaut egalement pour une 
bonne partie des votants qui ont dit «oui» ä l ’EEE le 6 decembre.

On constate que le tiers des personnes qui ont approuve PAccord EEE se prononceraient 
neanmoins «plutot contre» (15 pourcent), voir «certainement contre» (18 pourcent), Padhesion 
ä la CE. Seul un tiers des partisans de l ’EEE se prononcent d’ores et dejä clairement pour 
Padhesion ä la CE. Les opposants ä l’EEE rejettent, quant ä eux, quasiment unanimement 
l’idee d’une adhesion ä la CE, deux-tiers d’entre eux la rejetant meme «certainement». Enfin, 
les partisans de Padhesion ä la CE ne peuvent guere compter sur les personnes qui, ayant refuse 
l’EEE, pourraient neanmoins accepter une adhesion ä la CE: cette categorie ne represente que 
4 pourcent des opposants.

Ces resultats laissent donc mal augurer, pour l ’instant tout au moins, des chances d’un vote 
populaire sur Padhesion ä la CE.36 Cela dit, il faut rappeier que la question presentait le 
scenario d’un vote sur Padhesion ä la CE «ce dimanche dejä». Les reponses obtenues mesurent 
donc l’attitude des citoyens suisses ä cet instant precis. Or, le climat de la Campagne EEE a ete 
particulierement peu favorable ä la cause de Padhesion ä la CE: la mise ä l’ecart de la demande 
d’adhesion, dictee par des raisons tactiques -  eviter un amalgame entre Padhesion ä la CE et le

35 C. Longchamp. 1992. Die Schweiz in Europa: Ein ziemlich normaler Sonderfall. Hauptergebnisse der Herb
stelle 1992, Europa-Barom eter Schweiz, Bern: GfS, p. 21.

36 Sans compter que ce vote requiererait evidement aussi la «deuxieme» majorite, celle des cantons.



Graphique 6.1: Attitüde vis-ä-vis de l ’adhesion ä la C E  enfonction du vote sur l ’EEE: 
pourcentages «pour la CE» et «contre la CE»
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Source: GfS, 6 .12.: Analyses VOX

vote sur l’E E E  -  de meme que les «crises» qui ont agite la CE suite au vote danois sur 
M aastricht et aux difficultes monetaires, ont contribue ä deteriorer l’image de la CE.

Afin d ’affiner l’analyse du lien entre les deux enjeux -  E E E  et adhesion ä la CE -  nous 
analyserons, dans le camp des opposants, l’impact eventuel du refus de l’adhesion ä la CE dans 
le «non» ä l’E E E  et, dans le camps des partisans de l’EEE, l’importance de l’E EE en tant 
qu’etape indispensable pour l’adhesion ä la CE. Pour ce faire, nous allons distinguer les votants 
selon leur refus/acceptation de l’E E E  et de l’adhesion ä la CE.37 Nous introduirons egalement 
les deux arguments de la Campagne qui se rapportent ä ces questions.

Plus de la moitie (55 pourcent) des votants alemaniques du 6 decembre refusent tant l’E E E  que 
la CE, contre seulement 20 pourcent des Romands (cf. Tableau 1.2). A  l’inverse, 60 pourcent 
des Romands disent «oui» ä l’E E E  et ä la CE, contre seulement 23 pourcent des Alemaniques. 
Neanmoins, il faut noter que la proportion de personnes qui ont dit «oui» ä l’EEE mais diraient 
«non» ä la CE est identique dans les deux regions linguistiques (20 pourcent). Ce resultat laisse

37 Selon cette typologie, 27% des votants du 6 decem bre disent «oui» ä l ’E E E  et ä la CE, 2% seulem ent disent 
«non» ä I’E E E  mais «oui» ä la CE, 24% disent «oui» ä l’EE E  mais «non» ä la CE, e t 47% rejettent tant l’EEE 
que la CE (comme dans la section 1, les «indecis» sont integres dans la categorie des adversaires de l’ad- 
hesion).



Graphique 6.2.JS Typologie des votants et automaticite d ’une adhesion en cas d ’entree dans
l ’E E E  (frequence des «d ’accord», en 25% ) (6. 12. 1992)
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supposer que le consensus qui a caracterise le vote romand sur l’E E E  pourrait etre menace en 
cas de vote sur l’adhesion ä la CE.

Dans la section consacree ä l’analyse des arguments de la Campagne, nous avons montre que 
l’argument relatif au lien automatique entre l’entree dans l’E EE et l’adhesion ä la CE etait 
massivement suivi par les opposants de l’EE E  et tout aussi clairement rejete par ses partisans. 
Pour une partie de ces derniers, ce resultat pouvait etre interprete comme une expression de 
leur volonte de distinguer clairement les deux objets, et donc d’eviter que leur «oui» ä l’EE E  ne 
soit considere comme un blanc-seing pour une adhesion ulterieure ä la CE. Cette interpreta- 
tion est confirmee par le fait que la tres grande majorite (83 pourcent) des personnes qui ont dit 
«oui» ä l’E E E  mais diraient «non» ä la CE ne sont pas de l’avis que l’entree dans l’EEE  
entraine automatiquement une adhesion ä la CE (Graphique 6.2). Ce resultat qui tem oigne de 
la coherence de cette categorie de votants pourrait rendre d’autant plus credible leur Opposi
tion ä l’adhesion ä la CE. Toutefois, cette conclusion doit etre nuancee, du fait de la distribution 
assez similaire observee parmi les partisans les plus fervents de l’integration. En d’autres

La distribution de la categorie Non ä l’EE E/O ui ä la CE doit etre evaluee avec la prudence requise par le tres 
faible nombre de cas (13).
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Graphique 6.3: Typologie des votants et E EE com m e etape indispensable vers l ’adhesion
(frequence des « d ’accord», en % ), (6. 12. 1992)
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termes, ce resultat nous montre surtout que l ’argument de la «non-automaticite de l’adhesion», 
tres present dans la Campagne des partisans, a manifestement ete parfaitement assimile par 
l’ensem ble des votants favorables ä l’EEE.

A  l’inverse, on observe que trois quarts des personnes qui refusent autant l’EE E  que la CE 
considerent que l ’entree dans l’E EE conduit automatiquement ä l’adhesion ä la CE. Dans la 
partie consacree aux motivations du vote, nous avons souligne que le non «tactique» ä l ’EEE, 
destine ä condamner l ’adhesion ä la CE, paraissait marginal, sans que l’on puisse pour autant 
juger de son importance latente. Pris ä la lettre, le resultat present relatif ä l’argument d’auto- 
maticite indiquerait que les opposants ä l’E EE ont, dans leur grande majorite, exprime leur 
volonte de s’opposer ä l’adhesion ulterieure ä la CE. Neanmoins, il est ä nouveau difficile de 
distinguer dans ce resultat la part imputable ä cette motivation propre, et celle qui traduit 
simplement la reussite de la Campagne des opposants.

Nous avons vu (section 5.2) que l ’argument selon lequel «l’E EE est une etape indispensable 
pour l’adhesion ä la CE» fait l ’objet d’une distribution moins polarisee entre les partisans et les 
adversaires de l’Accord EEE. Le graphique 6.3 montre que ceci est dü, dans le camp des 
partisans de l ’EEE, ä une attitude contrastee mais comprehensible entre ceux qui soutiennent 
l’adhesion ä la CE, et ceux qui s’y opposent.



Les partisans du «oui» ä l’E EE et ä la CE manifestent ici une attitude coherente, puisque pres 
de trois-quarts d’entre eux considerent que l ’entree dans l’EEE est une etape indispensable 
vers Padhesion ä la CE. On peut donc considerer que cette categorie est constituee de «parti
sans convaincus» de Pintegration qui, s ’ils ne pensent pas qu’accepter l ’E EE conduise ä l ’adhe- 
sion automatique ä la CE, considerent neanmoins l ’E EE comme une etape indispensable sur 
cette voie. Ce n’est, en revanche, pas l’opinion majoritaire des personnes qui ont accepte l ’EEE  
mais refuseraient Padhesion ä la CE: plus de la m oitie des personnes de cette categorie consi- 
dere, en effet, que l’EEE n’est pas une etape indispensable pour Padhesion. Conjugue avec le 
resultat precedent ä propos de l’argument d’automaticite de l’adhesion, ceci tend ä confirmer 
que ces partisans de l ’Accord EE E  ont clairement fait la distinction entre l ’E E E  et Padhesion 
ä la CE. Ils ont approuve le premier en tant que solution durable, et pas en tant que preparation 
de la seconde.39 Par ailleurs, le fait que la majorite des refractaires ä Pintegration considerent 
egalem ent que l’E EE n’est pas une etape indispensable ä Padhesion pourrait s’interpreter 
com me la volonte de laisser une porte ouverte au cas oü, ä l’avenir, l ’entree dans le club 
communautaire s’averait necessaire. Enfin, tout en rappelant le nombre peu significatif de cas, 
signalons neanmoins le comportement incoherent de la categorie favorable ä l ’adhesion ä la 
CE mais opposee ä l’EEE, dont une nette majorite affirme pourtant que cet E EE est une etape 
indispensable vers Padhesion.

En conclusion, cette analyse apporte plutöt des reponses negatives aux deux questions soule- 
vees: d ’une part, il n’est pas possible de pretendre que le fait que l’E EE a pu etre considere 
comme une etape indispensable vers Padhesion a renforce le camp des partisans de l’EEE; 
d’autre part, il est difficile d’affirmer que le depöt de la demande d’adhesion ä la CE est 
responsable de l’echec de l ’EEE. Sur ce dernier point, on relevera neanmoins que les oppo- 
sants de l ’EEE n’ont pas manque d’insister sur le lien entre les deux enjeux. Ceci a certaine- 
ment favorise le lancement d’un debat de fond sur l ’identite suisse, en particulier en Suisse 
alemanique, debat qui a indirectement pu affecter le vote sur l ’EEE.

La question de la probabilite de succes des scenarios d’avenir -  second vote sur l ’EEE, vote 
d’adhesion ä la CE -  demeure, quant ä eile, ouverte. Certes, nous avons montre que les 
partisans de Pintegration perdraient encore des appuis en cas de vote sur Padhesion. D e ce 
point de vue, un succes populaire en votation parait exclu ä court ou m oyen terme. Cependant, 
la reussite d’un second vote sur l ’E EE n’est de loin pas non plus acquise. M eme en admettant 
que le «oui» l ’emporte au niveau populaire, la majorite des cantons sera d’autant plus difficile 
ä atteindre que notre examen du profil du vote (section 4) a montre que «le noyau dur» des 
opposants se situe dans les regions rurales des cantons alemaniques qui ont refuse l’Accord le 
6 decembre. Dans ces cantons, ce noyau represente, en moyenne, un tiers des votants.40

Finalement, notre analyse perm et de degager un enseignem ent principal quant ä l’avenir de 
Pintegration europeenne de la Suisse. Cet enseignem ent est offert par le succes de la Campagne

39 Repetons que l’espoir aurait pu provenir, pour les partisans de Padhesion, des personnes qui ont refuse 
l ’E E E  mais se disent favorables ä l’adhesion. Toutefois, cette categorie est marginale.

40 Ces considerations ne concernent que les conditions internes. La reflexion quant ä la pertinence d ’un second 
vote sur l’E E E  doit integrer des facteurs exterieurs tels que les conditions d ’entree dans l’E E E , la Situation 
de ce dernier ä la lumiere des negociations d ’adhesion des autres pays neutres de l’A E L E , etc.



determinee des opposants, cause immediate du rejet de l ’EEE: s’ils entendent combler le fosse 
qui les separe aujourd’hui des opposants, les partisans de l ’integration europeenne doivent 
trouver, ä leur tour, un m oyen de lier favorablement la cause qu’ils defendent avec les croyan- 
ces des Suisses; ils doivent, autrement dit, montrer en quoi l’identite suisse peut s’accommoder 
d’une ouverture vers la CE, voire m eme etre renforcee par cette ouverture. Ce changement des 
mentalites nous paralt etre une condition sine qua non pour l’avenir europeen de la Suisse, 
etant entendu qu’il peut aussi etre influence par l’evolution de la conjoncture economique.

7. Methodologie
La presente analyse V O X  repose sur un dispositif de recherche particulier. Comme toutes les 
autres etudes VO X, eile est d'abord construite sur la base d’un sondage representatif de l’Ins- 
titut de recherche pratique GfS, effectue dans toute la Suisse entre le 7 et le 21 decembre 
aupres de de 985 personnes ayant le droit de vote. La section 1 s ’appuie en outre sur une serie 
d'interviews liminaires du m eme institut, realises dans le cadre du projet «Barometre europeen  
Suisse».41

Les comparaisons avec des analyses de votations anterieures, notamment dans les sections 2 et 
3, reposent sur la banque de donnees V O X42etablie en collaboration avec la communaute de 
recherche et qui comprend les post-interviews de toutes les consultations populaires de 1981 ä 
1992. II s’agit ici, au total, de 50’966 interviews comportant des questions similaires ou compa- 
rables sur les consultations et sur la participation aux scrutins.

L’echantillonnage est construit sur deux niveaux. La selection par regions s’est faite selon un 
principe de hasard par region linguistique. Les interviewe-e-s comptaient 723 Suisses alemani- 
ques, 211 Romand-e-s et 51 Tessinois-e- s entre 18 et 84 ans -  selectionnes par quelques 
70 enqueteurs et enqueteuses professionnels selon des criteres de repartition du sexe, de l’äge 
et de la profession. U n interview sur dix est brievement contröle par telephone.

La part de Oui obtenue par les post-interviews comprenait, pour ceux ayant effectivem ent 
vote, 52 pourcent; l’ecart, dans le cadre de l’erreur d’echantillonnage, est donc de + /-  3 pour- 
cent. L'ecart est plus grand pour la participation obtenue qui etait de 87 pourcent. Ceci s'expli- 
que par le fait qu’il est plus difficile de convaincre des personnes apolitiques, ne votant jamais, 
de se preter ä un interview de quelque trois quarts d ’heure. Ce facteur n ’influe pas de maniere 
determinante sur l’exactitude des enonces de l ’ensemble des votant-e-s.

Cf. M. Schneider, M. Roth, B. Couceiro, C. Longchamp: «Ein Europa-Barom eter für die Schweiz. Überblick 
über ein aktuelles Forschungsprojekt für Praxis und Wissenschaft», in M arketing- und Sozialforschung 
Schweiz, Handbuch 1992/93, VSMS, D ietikon, 1992; C. Longchamp: «La decision concernant l’E E E  -  Etüde 
d ’un processus», B arom etre europeen, analyses avant la votation du 6 decembre 1992, (= rapports de travail 
du projet «Barom etre europeen Suisse», no 19), GfS, Berne 1993.
Cf. H. Kriesi (ed.): C itoyennete e t dem ocratie directe. (ä paraitre chez Seismo)
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Graphique 7.1: Concept de recherche de l ’analyse V O X  sur la consultation sur l ’EEE

Les enquetes liminaires reposent sur des interviews repräsentatives m enees en continuite de 
mai ä novembre 1992. 4‘500 citoyen-ne-s ayant le droit de vote ont ete interviewes selon une 
trame unifiee. Le resultat presente ici repose sur une evaluation hebdomadaire, mise au net 
toutes les trois semaines au niveau des tendances. Les donnees hebdomadaires representent 
entre 400 et 500 interviews. On ne considere comme tendance que les modifications se mainte- 
nant durant trois semaines dans la m eme direction.

L’analyse des medias repose sur une analyse particuliere de tous les articles collectes par 
l’Institut de recherche GfS entre le 18 mai et le 5 decembre. Ont ete pris en consideration: les 
editoriaux, les articles parus dans les pages de politique nationale et d’econom ie ainsi que les 
lettres de lectrices et de lecteurs dans des journaux selectionnes en fonction de leurs articles sur 
des Evenements importants au niveau de la politique europeenne de la Suisse,43 ä savoir les 
quotidiens: Le Nouveau Quotidien, La Suisse, Le Nouvelliste, la N eue Zürcher Zeitung, Blick, 
la Luzerner Zeitung et la Bündner Zeitung. La selection des quotidiens repondait aux criteres 
suivants: representer les principales regions linguistiques, les differents types de journaux -  
leader de l’opinion, forum et medias locaux -  et refleter les diverses tendances mediatiques. 
Les articles ont ete evalues par rapport ä leur tendance (pour, contre, neutre); l’index des 
medias a ete calcule par rapport ä la difference entre la part de pourcentage des articles plutot 
positifs et de ceux plutot negatifs, par semaine.

L’evaluation des donnees a ete effectuee selon le programme SPSS. Le rapport comprend les 
correlations docum entees par une vraisemblabilite d’au moins 95 pourcent (signifiant) valables 
non seulem ent pour l’echantillonnage mais aussi pour l’ensem ble des ayant-droit de vote et des 
votant-e-s. On a utilise, pour la puissance des correlations obtenue, le coefficient de correlation 
Gamma (pour le produit scalaire ordinal, «rarement», «frequemment» «regulierement») et 
Cramer’s V (pour le produit scalaire nominal, Suisse alemanique, romande, italienne). L'ana- 
lyse de regressions logistiques utilisee permet en outre d’evaluer les criteres d'arriere-plan 
signifiants ainsi que la qualite de l’ensem ble de l’evaluation (R-carre). Les groupes caracteris- 
tiques de moins de 30 interviewe-e-s n ’ont pas ete analyses plus avant.

43 Pour la Chronologie exhaustive, cf. C. Longchamp, A. Rickenbacher: Von Tag zu Tag. Chronik der EW R- 
Entscheidung, 2. Mai bis 6. Dezember, GfS, Berne 1993.



Graphique 7.2: Dim ensions et variables de la post-analyse de la votation sur l ’E EE

Personne Region

•  sexe, äge •  region linguistique
•  formation scolaire •  repartition ville/campagne
•  profession, branche •  sedentarite

Dispositions generales importantes au niveau de la votation

•  Ineret pour la politique
•  Tendance gauche/droite ou materialisme/post-materialisme
•  Orientation et duree du lien partisan
•  Confiance dans le gouvernement

ir

Dispositions particulieres pour la question europeenne

•  Conscience europeenne
•  Avantages et inconvenients personnels resultant du grand marche
•  Positions au sujet de l’adhesion ä la CE

Ar
Actualisation ä travers la Campagne

•  Disposition ä la participation ä la votation
•  Consultation des medias et comportement dans la discussion
•  Degre de l’information, perception et connaissance du projet
•  Sentiment d’etre concentre et difficulte ä prendre une decision
•  Arguments personnels
•  Evaluation des arguments pour et contre de la Campagne

Ir
Comportement de vote

•  Participation au scrutin et vote depose
•  Decision de vote
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Analyses des votations föderales 
Analysen eidgenössischer Urnengänge 
Analisi de votazioni federale

Analyse de la votation federale 
du 6 decembre 1992
Hanspeter Kriesi, Claude Longchamp, Florence Passy, Pascal Sciarini

Recapitulation des principaux resultats

La votation du 6 decembre 1992, qui portait sur l’entree de la Suisse dans l’Espace econom ique 
europeen, a sans aucun doute ete l’evenem ent politique majeur de l'annee en Suisse. Si nous 
parcourons l’histoire de la democratie directe, rares sont les consultations populaires qui por- 
tent sur un enjeu politique de cette ampleur. touchant ä de multiples facettes de la vie du 
citoyen: son environnement econom ique, ses droits sociaux, ses valeurs, etc. Cette votation  
historique a donne lieu a une Campagne precedant le vote haute en couleur. Non seulem ent les 
medias, mais egalement l’ensem ble de l’elite politique du pays se sont largement mobilises 
pour informer, pour les premiers, et divulguer, pour les seconds, leur positions respectives. Cet 
evenem ent majeur dans la vie politique du pays s’est egalem ent traduit par un taux de partici- 
pation rarement atteint dans l’histoire des votations populaires (78.3 pourcent). L’initiative 
«Pour une Suisse sans armee», soumise au peuple en 1989, et les initiatives xenophobes des 
annees ’70 ont aussi ete fortement mobilisatrices. Cependant, il faut remonter au mois de juillet 
1947 pour rencontrer un taux de participation comparable ä cette votation du 6 decembre. 
Outre cette mobilisation exceptionnelle, le score extremement serre entre les partisans et les 
opposants de l’Accord EEE reflete une autre particularite de cette votation: la Polarisation des 
Suisses et Suissesses sur cet enjeu historique.

U ne analyse du vote sur l ’E EE en terme de processus permet de determiner le potentiel des 
deux camps ä l’origine de la Campagne, le climat et l ’impact de celle-ci, ainsi que l’importance 
des facteurs communicationnels pour le resultat final. Le projet E EE etait indeniablement 
com plexe et n’avait qu’un rapport limite avec la vie quotidienne, ce qui etait ä la fois une



chance et un danger: une chance, dans la mesure oü l’objet du vote ne s ’imposait pas de lui- 
m eme, mais pouvait etre presente, explique et argumente; un danger, car le temps limite ä 
disposition pour forger la decision a provoque un deplacement de la discussion, du contenu du 
projet, vers la signification du vote. En particulier, le fait que le vote se soit profile comme une 
decision de fond quant au rapport entre la Suisse et l ’Europe a, certes, favorise l ’unite de la 
Suisse romande. Cependant, ce phenom ene a aussi radicalement mis en question la culture 
politique des regions rurales alemaniques, orientees vers le passe et de type localiste.

A  l’origine des debats, le potentiel pour un «oui» ä l’EE E  etait indiscutablement present. Dans 
les sondages, une majorite absolue de citoyen-ne-s -  ayant l ’intention de participer au vote -  se 
pronongaient pour le «oui» apres la signature de l ’Accord E EE en mai 1992, ainsi que pendant 
et apres la session speciale des Chambres föderales. Les faiblesses des partisans de l ’EE E  sont 
apparues surtout durant l’ete, avec la prise de conscience des consequences d’une entree dans 
l’EEE pour la democratie directe et du point de vue social, et avec l'offensive precoce des 
opposants, au travers de la prise de parole de l ’U D C  zurichoise. D e plus, les partisans ont 
manque de fagon incomprehensible le depart de la Campagne proprement dite. D e  leur cöte, les 
adversaires de l ’EE E  ont renforce leur potentiel d’opposition, en particulier au moyen d’un 
long sprint final et d’une Campagne d’annonces dans la presse conduite de maniere conse- 
quente. Cette Campagne d’annonces a cre6 un contrepoids ä la partie redactionnelle des jour- 
naux et a renforce la dimension em otionnelle du debat, en mettant en relief des themes, tels 
que la perte de souverainete, l ’immigration, et les diminutions de salaire.

A  la fin de la Campagne, la Suisse etait politisee comme rarement eile l’a ete dans son histoire 
moderne. La democratie directe revelait son visage passionnel et la participation au vote 
atteignait presque un niveau record. L’analyse montre que les indecis se sont largement rallies 
aux courants majoritaires dans leur contexte. En Suisse romande, ce phenom ene a favorise 
l ’acceptation de l’Accord EEE. En Suisse alemanique, il a scelle le refus du peuple et des 
cantons: les citoyen-ne-s qui n ’avaient pas pu etre convaincus ont eu tendance ä basculer dans 
le camp des «non».

L’analyse de la participation revele que les «citoyens selectifs», ceux ne prenant part aux 
consultations populaires que de fagon sporadique, se sont, tout comme ceux qui habituelle- 
ment s ’abstiennent de prendre le chemin des urnes, fortement mobilises pour cette votation. 
En effet, 62 pourcent des abstentionnistes habituels, ainsi que 90 pourcent des citoyens selectifs 
ont participe au vote sur l’EEE. Ce taux de participation pour ces categories de citoyens est, 
comparativement aux autres votations, exceptionnellem ent eleve. En outre, ceux/celles qui 
s'abstiennent generalement de voter ont manifeste en l’occurrence un comportement de vote 
distinct. Si les citoyen-ne-s selectifs et les citoyen-ne-s m odeles ont soutenu le projet gouverne- 
mental, les abstentionnistes suisses alemaniques l’ont massivement rejete, tandis que les abs
tentionnistes suisses romands l’ont, au contraire, fortement soutenu. En d’autres termes, le 
surcroit de population a, comme pour les indecis, opere dans deux sens opposes en Suisse 
alemanique et en Suisse romande, renforgant ainsi le clivage linguistique.

Si toutes les categories de citoyens se sont fortement m obilisees pour deposer leur bulletin dans 
les urnes (le taux le plus faible est de 59 pourcent), les personnes les moins bien formees et les 
ouvriers ont participe cependant moins volontiers que les individus pourvus de diplömes.



Contrairement ä leur habitude, les personnes declarant n’etre pas du tout interessees par la 
politique se sont neanmoins m obilisees pour plus de 66 pourcent d’entre eiles. Nous avons pu 
mettre en relief que celles-ci, comme les abstentionnistes, se sont opposees au Traite, alors que 
les citoyens interesses par la politique ont ete favorables au projet gouvernemental. L’excep- 
tionnelle mobilisation, autant des abstentionnistes que des citoyens n’etant pas interesses par 
les affaires de la eite, a donc joue en defaveur de l’Accord EEE. Cependant, si ces deux 
categories de citoyens s’etaient, comme ä l’accoutumee, abstenues le 6 decembre, le resultat du 
vote n’aurait pas ete different.

L’etude sur la com petence a egalem ent souligne la particularite de cette votation. En effet, 
comparativement aux autres votations föderales, le pourcentage de citoyens incompetents ou 
peu competents est nettem ent inferieur ä la m oyenne, alors m eme que l’objet soumis au verdict 
populaire 6tait extremement complexe. Ce resultat peut etre compris ä la lumiere de trois 
elem ents distincts. Tout d’abord, l’importante Campagne a offert aux citoyens une abondante 
information qui a sans conteste contribue ä ameliore la com petence de ces derniers. Deuxiem e- 
ment, le discours de la droite populiste, incarnee par le personnage de Christoph Blocher, a 
contribue ä une reduction de la complexite de l’enjeu en le ramenant sur le terrain des valeurs 
et de la vie quotidienne de chaque citoyen et citoyenne. Finalement, outre l'impact du discours 
populiste, les citoyens eux-memes ont eu tendance ä ramener l’enjeu E EE ä un niveau plus 
abordable.

Autant notre mesure de la competence objective -  connaissance de l’objet soumis au vote -  que 
la mesure subjective -  evaluation subjective du niveau d ’information des citoyens par rapport ä 
l ’EEE -  soulignent l’importante participation des personnes incom petentes et mal informees. 
La encore, nous avons pu mettre en evidence, que plus les personnes sont incom petentes ou se 
sentent mal informees sur cet enjeu, plus elles ont tendance ä s ’opposer ä l’Accord EEE. A  
l’inverse, moins les citoyens sont competents ou bien informes, plus le soutien au projet gouver
nemental est limitö. Neanmoins, si ces deux categories de citoyens -  les incompetents et les 
citoyens mal informes sur l’E EE -  s’etaient abstenues lors de cette consultation, le verdict 
populaire n’aurait pas ete different.

Les analyses qui ont suivi le vote ont mis l’accent sur les differents clivages qui se sont manifes
tes lors de cette votation, mais tout particulierement sur le clivage linguistique. Notre etude 
souligne l’importance de cinq clivages: «populiste» (opposant les citoyens faisant confiance au 
gouvernement aux citoyens mefiants), linguistique, ville/campagne, niveau de formation et 
gauche/droite. Ainsi, les personnes accordant leur confiance aux autorites, les Romands, les 
citoyens vivant en ville, ceux beneficiant d’un niveau de formation superieur et, pour terminer, 
les personnes qui politiquement se situent ä gauche, ont ete largement favorables ä l’EEE. D e  
ces cinq clivages principaux, deux sont preponderants pour l’explication du vote: le clivage 
«populiste» et le clivage linguistique.

Dans une seconde phase de l’etude du profil des votants, nous avons pu mettre en evidence 
l ’effet cumule de ces differents clivages. Tout d’abord, nous notons que le clivage ville/campa
gne au niveau du vote est apparent dans les deux regions linguistiques. En revanche, la me- 
fiance a joue un röle nettement plus fort chez les Alemaniques. En effet, les citoyens suisses 
allemands, mefiants envers leurs autorites politiques, ont largement repousse le projet gouver-



nemental, principalement pour ceux qui vivent ä la Campagne. A  contrario, la confiance, autant 
chez les Alem aniques que les Romands, a joue un röle plutöt favorable pour l’EEE. L’impact 
du niveau de formation a egalem ent ete important, sauf dans les villes de Suisse romande. En 
milieu rural, les citoyens alemaniques peu formes ont eu tendance ä rejeter massivement 
l’Accord, tandis que ceux qui ont un niveau de formation superieur dans un tel contexte -  
Campagne suisse allemande -  Tont soutenu plus volontiers. Autre constat, le clivage gauche/ 
droite a egalem ent joue un röle notoire, mais davantage ä la Campagne qu'en ville,

Cette analyse detaillee du profile du vote nous a permis d ’identifier le profil politique et social 
du noyau dur des adversaires de l ’EEE. II s’agit surtout des personnes qui habitent dans la 
Campagne alemanique pourvues d ’un niveau de formation m odeste et qui, s’ils ont une sensibi- 
lite politique, sont Orientes politiquement au centre ou ä droite. A  ce groupe s’ajoutent tous les 
autres Suisses alemaniques d’orientation politique centriste ou de droite qui se m efient du 
gouvernement. II existe donc, en Suisse allemande, un camp d ’opposants «irreductibles» qui est 
tres large, mais neanmoins pas majoritaire dans l’ensem ble des cantons qui ont repousse l’Ac- 
cord EEE. Ceci dit, il est possible que cette categorie de citoyens ne soit pas aussi inamovible 
sur ses positions en regard de l’EEE. En effet, la confiance accordee au gouvernement est un 
facteur qui est susceptible d’etre influence par des changements provenant, soit du contexte 
econom ique et politique, soit de la politique m enee par les autorites publiques, soit encore, 
comme la premifere partie de notre etude a pu le mettre en evidence, des campagnes d ’informa- 
tions.
L'analyse des motivations enoncees spontanement par les opposants et les partisans de l ’Ac- 
cord E EE montre que ce sont deux visions de la Suisse et de son avenir qui se sont opposees le 
6 decembre, plutöt que deux evaluations froides et rationnelles des coüts et des benefices de 
l’EEE. Les motivations avancees par les partisans de l’Accord E EE pour justifier leur accepta- 
tion s’articulent principalement autour de deux grands themes: d ’une part, des motivations 
d’ordre culturel, comme le refus de l’isolement et la volonte d’ouverture vers la CE; d'autre 
part, des motivations de type econom ique, suscitees par les avantages attendus de l ’acces ä 
l ’Espace econom ique europeen. Ces motivations sont tres similaires chez les partisans ale
maniques et romands.

Ces deux categories de motivations sont aussi presentes chez les opposants, mais operent 
evidem m ent en sens inverse. La premiere categorie traduit un reflexe de type identitaire, ne de 
la crainte de voir s ’effondrer une certaine conception de la Suisse par l ’ouverture sur l’Europe. 
Ce reflexe se manifeste par la peur d'une perte de souverainete et les critiques ä l’egard de 
l’absence de veritable co-decision dans l'EEE, la crainte de l’invasion des etrangers, ainsi que 
le desarroi face ä l’acceleration du processus d’integration, sentiments alimentes par la me- 
fiance ä l’egard d’une CE jugee «non fiable», voire «chancelante». Les avantages economiques 
ä rester en-dehors, la peur du chömage et le coüt juge trop eleve de l ’EE E  constituent le second 
groupe de motivations des adversaires du Traite. Enfin, une troisieme categorie d ’opposant 
invoquent explicitement les lacunes de l’information et le manque de clarte du Conseil federal 
comme motifs de refus. Si la decision des opposants romands a ete fortement influencee par 
leur mefiance ä l’egard de la CE, leurs hom ologues alemaniques ont davantage motive leur 
vote par la crainte d ’une perte d ’independance, par les raisons econom iques, ainsi que par la 
peur du chömage et de l ’invasion des etrangers.
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La lecture de la perception des principaux arguments avances dans la Campagne qui a precede 
le vote sur l’EEE revele une formidable Polarisation entre les partisans et les adversaires de 
l ’EEE. Ainsi, la majorite des arguments favorables au «oui» sont plebiscites par les partisans de 
l’accord, mais rejetes tout aussi categoriquement par ses adversaires. Par exem ple, l ’argument 
selon lequel «l’entree dans l’EE E  est vitale pour l’econom ie» est plebiscite par 92 pourcent des 
partisans de l’EEE, mais rejete par 77 pourcent des adversaires. Cette Polarisation se manifeste 
encore plus clairement pour les arguments du «non». Ainsi, l ’argument selon lequel «l’entree 
dans l’E E E  signifie une perte de souverainete inacceptable» est approuve par 75 pourcent des 
opposants de l’EEE, mais rejete par 84 pourcent des partisans. Selon notre analyse, ces deux 
arguments precites sont ceux qui ont le plus influence la decision de soutenir ou de repousser 
l’Accord, mais d’autres arguments ont aussi eu un impact significatif sur le vote.

La question fondamentale ä laquelle nous a conduit notre analyse est la suivante: qu'est-ce qui 
a finalement decide un-e citoyen-ne ä choisir Tun ou l ’autre camp? A  notre avis, la reponse 
tient au fait que les adversaires de l’EEE sont parvenus, dans leur Campagne, ä mettre en avant 
les arguments qui «resonnaient» le mieux avec les croyances et les valeurs des Suisse-sses, 
autrement dit avec leur identite.

Dans la partie conclusive, nous avons montre que les citoyen-ne-s suisses demeurent tres 
reticents ä l’idee d’une adhesion ä la CE. U n petit tiers seulem ent des votants du 6 decembre 
seraient prets ä accepter une teile adhesion; une forte majorite s’y opposerait (59 pourcent, 
dont 42 pourcent «certainement»), tandis que 12 pourcent sont indecis. U n tiers des votants qui 
ont approuve l’Accord E EE se prononceraient contre l ’adhesion ä la CE. Ce resultat confirme 
le recul des partisans de l’adhesion ä la CE, mis en evidence par les sondages depuis le debut de 
l’annee.

Sur la base de notre analyse, il est pourtant difficile d'affirmer que le depöt de la demande 
d’adhesion ä la CE est responsable de l ’echec de l’EEE. Neanmoins, la Strategie des opposants 
visant ä lier les deux enjeux a certainement favorise le lancement d’un debat de fond sur 
l’identite suisse, en particulier en Suisse alemanique, debat qui a indirectement pu affecter le 
vote sur l'EEE. Ainsi, un enseignem ent fondamental pour l’avenir de l'integration europeenne 
de la Suisse se degage du succes de la Campagne des opposants: s’ils entendent combler le fosse 
qui les separe aujourd’hui des opposants, les partisans de l’integration europeenne doivent 
trouver un m oyen de lier favorablement la cause qu’ils defendent avec les croyances des Suis
ses; ils doivent, autrement dit, montrer en quoi l’identite suisse peut s’accommoder d’une 
ouverture vers la CE, voire m eme etre renforcee par cette ouverture.


